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Df  to'.is  îe«<  ôv("'nemont.s  qui  w  ;-nnt  p:u.'-('s  â'i  ('ui-O'!  t  dqiuÎM 
réL;ibli>seinfnt  de  la  (_'ontï'(.ii''nitîon,  audiii,  à  coii])  m'u-,  ii'a  plus 
vivement  ^■nm  l'opinion  piiblinuo  que  In  ({''couverio  des  inoyfTis  p;ir 
lesquels  le?;  To.ip.s  onl  i-emporti';  l'élofiion  tle  JlacdonaUl.  t'en e;- un 
D'iLmorf\it  ]ia!-  JLisqu'à  que!  pnjnt  la  corruption  électorale  puuvait  ;e 
portei  (i:iii';  de  vioIcntH  cri.jts  cle'.-toniux,  et  trop  suu\enL  uiui- 
heiireusement  *?anp  que  le  peujjie  cunîidinn  iriaiiifestàt  d'Iiidi,i;n:(tion. 
Mats  e't'iaii  là  œuvre  de  politit  ioiip,  et  quoi  que  fi.'^sem  »  es  Jerni'T'^,  i,t 
certitude  nous  restait  que  la  Justice  et  ^ob  Magistrats  s'.'t;iiehi- 
toujours  montrés  incorruptibles,  sans  peur  et  saris  reprorlie,  à  l'ali;!  -If- 
toute  ialiuenpc  extérieure.  Cette  eertitude  faisait  r.oire  orgueil.  Ur 
Yoifi  qu'au  Manitoba.  tout  au  iiioius,  cette  foi  en  la  justice  vietiL  df* 
s'écrouler  î-ous  les  assauts  combinés  du  C;o\ernemcnt  fi'-li-ral  o!  du 
Gouvernement  provincial,  tous  deux  coii^^rvutMirs. 

On  se  souvient  que  le  difctrit  l  de  Macdonald  était  lesLé  \atant 
depuis  lu  nomination  de  M.  Staples  à  îa  Conuiiission  deL>  appréciateurs 
de  Jrrain  du  Dominion.  I*  Gouvernement  fédéral  avait  fixé  au  IJ 
octobie  la  date  de  l'élection  qui  devait  remplir  cette  vacance.  M. 
Alexandre  Morrison  était  le  candidat  conservateur:  ;-on  adversin-o 
était  M.  11.  L.  Riehardf-on,  un  indépendant,  qui  avait  l'uppuî  de 
l*.Vs.*iO/'îati(m  fies  producteurs  de  graîn  et  des  lîbér;iii\'. 

DES  i<>\(TIO\XAIKES  AIDENT  I.EIJK    PARTI. 


Aprô.s  l'élection,  qui  se  termina  ])ar  !e  triomphe  de  M,  Mor/i^on, 
le  cîuididat  conscrvatr-ur,  des  faits  furent  mis  au  jour  qui  ^oulev-'-rcni 
la  plus  vive  indignation  dans  le  piiblic  ;  ils  étuitlissaieni ,  d'une  manier? 
qui  ne  pouvait  laisser  subsister  aucun  doute,  (pie  les  '.;ens  de  ici,  voire 
même  les  magistrats  e:  les  officiers  des  cours  de  justice,  s'étaient  jeté^; 
dans  ia  méiée  et  avaient  prêté  main  forte  aux  partisans  dans  la  lutte 
contre  M.  RJehardson.  Les  ajiçents  liliéraux  nvaîent  été  arrêtés  sou^ 
de  fauisses  accusations,  enlevés  mémo,  sous  des  formes  d'app;irenço 
légale,  transportés  secrètement  d'une  partie  du  comté  à  l'autre  poui' 
empêcher  leiirs  amis  de  venir  à  leur  secours.  On  avait  refusé  caution 
h  certainsVl'entre  eux,  sov.s  prétexte  de  délits  imaginaires  pour  lesquels. 
du  reste.  !a  loi  prévoyait  la  mise  en  liberté  sous  caution;  on  avait 
émis  des  mandata  d'amener  en  blanc  qui  devaient  é(rc  renqjlis  pju- 


'•»■' .  c«  i,n„„.,cs  ar    L^.  Bat  ,  J17       ;"""""'■     ^■'  '^''  "'**'  "- 

' '^'-  leur ar;::;!::  '  c  ,^^i  riiri'""" ' •? ^^"^ '"" "^■»■•'- 

appuyer  les  «ocusili..ns  ,(,    .  ,         ^        ""'''^'' ''''P''''''''M'our 

ni'  '■!     1  iicument';  fcir-r/îu  .>o.    i  ""tlu^  prive.-,  el  a  I  aide 

--..is  à  la  eli„i,.  R,*Sl:^:;'  "'""  ''^  J"^"-  ''•'   ^'"-'oha, 

i:;r-;r:;::;;;;!:: -^^^^^ 

^on„„e.,  U.  „.  Waikin.i.ai      '    ^^1  T/f,:-'"'     '^"'''^'' 
f^ilt.m.  tous  ao^etils  lil„'.,,„v      ,  ,  '      ''•  •^"""■■"'  o'  W.  B. 

-.te  .^l<.-tion  t™.  t  ^au?'"'  7^  '"  '"  '""^''  '"^-""'  «i»"" 

-""-V  on  ,e.  ,.el.,.„a  sans  ^.■n:^!::':.^:^^^:^  "''''''    '"' 
>-KS  ...OMBUKS  Dl-  PAK,.K>IEXT  SONT  MOLKSTKS. 

-ms  avons  a,.s.,-    ."affir    It    ns  T  T"  '"""  '™'"^"  '"  J"'^''-; 
''^'Hemen,,MM.L,j:(;f  X      V  <S<   ;r  '"fr  "■'"'-'^'■^  '"■' 

fo.iill.-.e  et  sa  chambre  n,ise  se.s  dessus  dessous; 


! 


■  :"Mi,.  ,,art  los  d.-lcotives  provinriHiix  du  Mauiiol.u,  .lù.nci.t  munis 

■  I -Mrs  laHignw.  nvMPnt  essayé  deiiivr-     un  h(,mm..  à  N„tip  l)„„„. 
■  l.n.ir,lm  H  de  lui  faire  siin.iT,  moyennant  financ,».,  une  pluini,. 

■  "H'ie  Vf.  r.authier  afin  qu'ils  j.uiîîscnl  arrCter  ce  dernier. 

I.e  même  soir,  CM  nov.)  le  IJeut.  Colrael  Ou^tave  R.,ver  Offi.i.-r 

..     a  Milire  du  Ri-i  et  repr^entant  de  Vaudreuil  liùlara    en  plein 

ariement.  qu'U  a-.ait  enraiement  fait  la  campa:;ne  de  Mardon.ld 

l>e:,  .,-,„  arrivée  il  avait  entendu  parler  de  la  conduite  infâme  d.^ 

.■!i<-n(s  de  la  cabale  Roblin-Iiogers  et  avait  ri.fiisé  d'y  ajouter  foi 

■1  ai  pris  i  |„en  d(v.  conflits  acharn.'s"  déclara-t-il.  ■'maw  jamais  je 

ai  vu  avant  aujourd'hui  le  parti  conwrv.deur  se  jouer  i\  ce  point  de 

l.|  loi  électorale;  une  enquête  devant  le  c.mité  des  privil.Ves  er  des 

I  I.  Il  ions  mettra  ce«  faits  en  lumière." 

l.e  I,l"ul.  Col.  lioyer  dit  fprun  ajinVinidl.  un  officier  ■,:„t 
i  "iiormer  qu'il  allait  être  arrêté  dan.  un  quart  d'heure,  11  demanda 
,".'irq,io,  et  or.  ha  r.' pondit  que  c'était  parce  qu'il  se  proposai!  .l'ad- 
«:ser  la  j-arole  en  public  ce  même  ...ir  co.itre  un  ami  de  M  Morii-on 
l.l  la  personne  qui  lui  avait  commimiqué  cet  avis  lui  affh-ma  av.ur 
.■nl<>ndu  une  conversation  par  téléplum,-,  entre  un  euiplovê  du  gouver- 
nenieni  et  un  partisati  de  M.  Morrisoo,  dans  laquelle  ce'deniier  aNai- 
revu  instruction  de  se  rendre  chez  un  certain  magistrat  de  distrl,-t  et 
de  se  procurer  un  certain  nombre  de  mandats  d'amener  en  blvc 
Mais  le  r.ieut.  Col.  Royer  ne  s'alarma  pas  p,  .r  cela  et  confi,„ia'.s.'.„' 
tia'.ail.  tout  comme  beaucoup  d'autres  agents  libérau.N,  éftalcmmi, 
iiieiiacs  d  arrestation  et  de  persécutio-. 

Kl,  sus  de  ces  preu\rs,  fomnics  directement  ]iar  les  victiiv.^ 
el  cs-mêmes.  M.  O.  Turgeon,,  député  de  (doucester  déclara  que  son 
fi.-,  jeune  homme,  étudiant  en  droit,  avait  pris  part  il  l'élection  d-- 
Wacdonald  et  lui  a^-ait  communiqué  ses  impressions  dans  les  terme» 
suixants:  '  Quand  j'ai  lu  dans  les  journaux  tous  ces  rapports  d'ir- 
rcslations  faites  sans  preuve,  je  n'en  ai  cru  que  la  moitié,  mais  j'ét'.i'î 
à  peme  airivé  dans  le  comté  que  j'avais  un  aRtnt  de  police  à  i.,« 
trouss,^.  Comme  je  ne  fai,sais  rien  de  répréher.si'de  ou  d'illéfial  il  ne 
m  inspirait  aucune  cramto.  Mais  à  la  veille  de  l'élection  ce  mon.<ie,ir 
vmt  m  tnloriwr  que  je  .serais  arrêté  et  mir,  en  pr^on  si  je  ne  ce-,-:- 
de  parler  au  peuple  en  faN-eur  de  la  réciprocité.  .Te  lui  demandais 
quelle  plainte  d  porterait  contre  moi.  "..Vucune"  me  répondit-il 
"mais  j  ai  me  ordres".  Naturellement,  je  lui  répondli'  que  le  ne 
suivrais  pas  sm  conseil,  que  j'étais  venu  pour  travailler  et  que  i. 
coiitinuen»s  ^  travailler.  A  ce  moment  quelques  bons  Can.idier'l- 
français  viment  m'entourer  et  n.on  agent  de  police  i.baedonra 
bien!,.!    |  i<|ée  de  m'arroler." 


'n-. 


.j 


Ma„l,„    M.  ■':,;;  :;"•■""■•'  '•'""""•"-  -J™  ™"«:rv,„..„,.  ,.„ 
---f  .u,„    ;    ™  :      „^i":"';;  ''■^  '""-'t^  'l"i  I-  ont  M,„..H 


Arrête  et  jeté  ei  j)ri.son  sans  ci  se- 
Le  Goinerneinent  abandonne  la 
poursuite  et  le  prisonnier  est  lioiio- 
rablemcnt  ae{|uitté. 

VOICI  I.AHIDU  IT  l)K  \V\l,KI\.<iruv. 

I'iii>siiii<f  (lu  Ciiiiada. 
PnniiMi'  du  .n;iiili(jl)a. 

A  ,.ro,.,.,  ,!,■  r.mM.uim,  ,1,.  I).  H.  «;>iKi„s!,a>v.  à  Katlm.ll     M.,„  ^ 
liMiuLil  slï,„.  par  un  certain  (liad,  l<-  ■)  iirt.ilHv  l!.|-.>. 


l-,  s»uss.ïn,..   Ih.nalJ   II.   VValkl„^)i,>H.  d,.  lu  ,i||,    d.'   \Mnni, 

d«..»  h.  p,„v.„„.  d..  »la„i,„ha.  aï..„(.  d.Vlar,-  M-Lnuclle,,,..,,,  

T     (>,„.    I,.    d<.,u..l.l,l    ,i-j„i„,    ..,    „,a,.q„o    .„ll>,.„.    -V    à    ,..„.. 

staiins  di'   la  dilc  arrc^lalion. 

■-•.  Qu.'  to.ii.s  1rs    ,ll,-.Kati(.iis  contiiims  rian>,  1,.  d]i   dixiininK 

i:t  je  fais  ortt,.  ai:      ation  solc.mi-llc  la  crovanl  coi.s,  ;,.i„i,Ms  • 

'"1'^;;  m:-'"""'  ^•"■""  ■•  '^  ■"^'■"-  "—  ^'  "  -"^'-'^r,::„: 

ranada!  '""'  ■"■'""■"'  "  ''"  """"  "'■  '^'  '"'  "'■  '^'  "^•">'     ■■"> 

I)«.|.,r,-.  dcvanl  i.K.i  dans  la  ville  do  VVinnipcK.  dans  la  nrovh,,,. 
'I(  tlani.ol,:!.  ce  .•(■  jniir  dp  iK.uiiilir,'  A.l).,  Ilirj.  .,1  a  un,,,,,  „,, 
liiirc  public  dans  c,  pnur  la  i>r(»  Incc  do  Manitoba. 

IJOXAI.I)  II.   \V\IKINMI\>V. 
1.  A.  WII.TO.V,  iKilairc  public . 


.1.'  s,„s  ne  a   lorn.ito  il  v  a  Wnirt-siv  ans,  mais  i'ai  pass 

dernlcrc»  annf-cs  au    léniIsUai ^^  (imari,..  „ù   iVlais  c,ik 

.le»  altairc,  |H.rs„n„eilcs,  ci  j'ai  ,u„j(,„rs  „ri.,  ,„„,  „,,„  ;,, 
affalns  du  ,«rli  111,,-ral  dans  ccll.  n'-^inn.  In„ii.-.dk,tenienl 
me.  rendre  dans  rOue»!.  vers  la  n,i-sep,en.bre.  j'ai  M  ncelipf  à 
salion  et  ti  la  (•orre,tl..ii  de  la  llsic  d..s  (ileeteiirs  d'Ontari» 
.lirocti.m  de  M.  ln«ond,  sc(rftaire  provincial  de  russociation 
<e  tr,uail  tcnin.C.,  je  suis  venu  dans  l'Ouest  avec  IMdfc  de 
dp  l(.c(Uiwtlon  a  Winnipc-e,  et  ualurellemenl,  dans  IVspacc 
Huc.i  jnurs  .;c  fu»  ,„„,i„  au  comltt!  central  libérai  nù  en  i 


■■•  .les  s  |,t 
i  "é    ((HI!S 

■tl\e  an; 
avant  <U 
rnrtr.iiii- 

snus  la 
inx'niii. 

trouver 
do  (inel- 
i:e    i:..rU 


rtonl'ld!'"'""  ""'  ''"'"*  '""'■'  "'"  """*  "'"■"'"'■''  «•■"«"""  à  Mac- 
M.  Iliihards^m  i|ui  «ait  le  tandidat  indépendant  cl  qui  avait 
p  i«  pour  proBramme  'la  rfclprociw  et  d.s  marehés  plus  «éndns" 
me  demanda  do  travailler  à  «.n  élection.  Con.mo  j'étafc,  peu  o^cuL- 
dans  le  te»,p,.  .-aeceptal  et  je  lui  donnai  mes  seniors  KraTufte^!^ 
.0  ..  d  etn.  un  mereenalr,.  pa,é  par  le  ,«rti,  eomme  Pont  prétendu 
adversaires,  mon  .Me  pour  la  eause  n.'a  entraîné  dans  de,  dé" 
peiisi  s  assez  eonsldérables. 

Le  lundi,  30  seplemhre.  je  me  n'nrtis  h  Rothwell  pour  me  mettre 

,   oneHMH     "' J  "r"""^'"""    """"    '•"'■    '"■^"-    ""    <■-""<'■■      AeeO  »! 

(uunc  d  Adam  torbis,  un  n.orcliand  de  la  loealité,  je  me  mis  a  solll- 

er  des  sultrases  des  éleeteurs.  de  ,H,r,e  en  porté.     J'obtenai     un 

el  suee,s  que  je  m'attirai  i'ini.nitlé  de  nos  adversair-s.     1{"  ,    „u" 

»ail  dans  Koth,vell.  je  eonstami  qu'Us  ne  se  donnaient  snère  de  mal 
|H,ur  sasner  les  éleeteurs  à  leur  eause;  ils  s-eniplovaiT-nt  plutôt  â 
...briquer  des  Instone.s  sur  mon  eompte  et  à  m'altrlbuer  tout.-s  sorte, 
de  n.auvats  desseins,  pour  me  (aire  mai  ,oir  de  la  ,H,i,ulalion.  .Mal- 
ïre  tout  j  ai  tou  om-s  été  eourtoisement  re,-,,  „,,  ,„„,  ,,,  r,„;|vateurs 
lie.,  lesquels  ,e  me  suis  présenté:  Ils  on,  .ujours  éeouté  («tlim- 
«et  mes  arsun.onts  et  j-  suis  Intimement  eonvaineu  que  L  nu.- 
rite  de  la  population  aBneole  est  p,.rsuudée  que  des  relations  eom- 
uereales  plu,  I  bres  avee  l'AnKleterre  et  l.s  Mats-lnis  seraient 
luantaseuse,  a  'Ouest.  (Vs  enithateurs  rous  auraient  volontiers 
donné  leur  appui,  s;,ns  les  inlliienee,  néfastes  mise,  en  œ.tvn  «r 
la  eoalition  Koblin-Rosers.  ' 

U'  jour  de  mon  arrestation,  le  !.  oetobre.  j'avais  emolové  la 
journée  ,^  ,„  lleiter  des  sutrraties  dans  les  environs  de  Indian  Ford! au 
nord  de  I  alluvell;  ft  mon  retour  ?.  oe  dernier  .ndroit.  vers  six  heuri  s 
..e  trouiai  un  homme  de  la  imlieo  à  i'iif.tel.  Il  voulut  bien  me  lais- 
ser prendre  tnon  souj^-r  avant  de  ehereher  ù  me  molester,  .l'étais 
a  peine  sorti  de  la  salle  à  maniter  qu'il  niliuita  à  ,Ki,ser  dans  u,n- 
...lin.  pieee  ,.t  après  ni'avoir  d.niandé  si  ,'éials  :\I.  Walkinsliaw. 
Il  in  amionia  qu  il  était  port.ur  d'un  mandat  d'arrestation  ec-'e,: 
m.>  I...  nom  de  .e  eonstahie  est  A.  C.  Uoss.  ,1,.  lui  demandai' s'il 
«ait  intention  de  ui'anvter  et  il  répm.dit  que  eela  lie  fais  lit  pas 
le  inoindr..  .imite,  .le  demandai  a  voir  le  manda,  mais  il  répliqua 
lue  ,.,la  n  était  pas  n,Vess,fre.  Comm,  j'insWais,  il  me  fit  monter 
>  su  ehamlne,  en  eompaanie  d.'  deux  de  ses  aid.s  .t  il  me  lit  ioir  I.. 
inaiulat  qu.  avait  et.'  émîs  par  l'aul  Kuiie,  ;uï,-  do  paix,  de  liailiwell. 
iiir  la  mainte  de  C.  C.  (had,  rie  Saiiit-.tamcs. 

Il  .-■lait  (lit  dans  le  mandat  que  j'.'.tais  aeeusé  d'avoir  violé  l'artlele 
.1.1  de  la  loi  f,.d.-|ale  eono-nianl  les  él.etlons,  .le  voulus  savoir  a.i 
ilsie  e,.  qu..  l'on  me  reproehait  et  sa  réponse  fut  que  je  le  siorals 


.le  e.mie-t,ii  s,m  doit  de  m'aru-ter  ,ur  une  plainte  tormniée 
■Il  termes  aussi  wigues.  mais  à  cela  il  opp.>s-,,  qu'il  n'avai,  rien  a  y 
>oir,  que  sis  ordres  étalent  de  m'arrêter  il  qu'il  espérait  que  Je  le 
julira.»    sans    résistance.     Apr.s    cela    liis,    me    f.Hiilla,    m'.nleva 
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me»  pjir.ifjs.  niuii  arccnt,  ma  monlre,  en  an  mol,  (otit  «  que  j'avais 
sur  moL  11  «'ciiiiurs  même  de  mon  nac  de  vnvagif  et  comme  'r 
lui  demandaf!)  la  pennis-iion  de  résler  ma  note  d'hôtel.  Q  charsa'a  un 
de  ses  aides  de  «'emiaêrlr  de  ce  qas  je  devais.  La  «onuoe  diK-  fut 
pafée  et  i'bdteller  me  rrmrt  un  reç-c. 

Uoxs  me  prit  ensuite  par  un  bras  et  nre  mnduisa  à  fei  ^ar,>;  II 
piH  nn  slîire  .a  mes  câtfs,  dans  la  Silie  d'aîtcow,  ."k.«;4i.Ti  l'ariivéi' 
da  train,  eniiroo  «ne  dera^i-lieure  plu»  tard.  Pendant  (ont  h- temps. 
KoM  fit  pr:>u\e  d'un  iMe  ouln'  et  rfsJOodii  enissii-reinfirt  &  phisiiars 
de  rus  amis  (lae  riitm  arrestation  intërr.ss.ill,  ïl  fcnr  iiuinci  Tordre 
de  s'éloiïni  r  et  de  s'adii'sser  dirfotenunt  i  taL  Uo&s  et  un  de  «s 
ailes  lu'acconipai';!?^!!!  sur  fc  train  H  deatinalion  de  Winnipui. 

A  mitre  arftfe  a  \Mnnii)eE,  J.  W.  ViDtott,  nn  aviKal.  loiifut 
me  donner  uuehjiKs  ean«.-(ls  mafs  le  (Kiecthc  r<ioêçna  en  le  nu-na- 
eant  rte  lui  fairi'  s<m  eonipîe.  On  me  Ht  monlnr  en  torue  hâte  dan» 
iine  autuijiobUe  ^ui  atirnJ.Us  et  je  fus  eoodull  i  tome  TitfMc  a  h 
prison  pnjiineiale  où  .î(s  dispcsKi.5ns  «aient  prises  pour  œt  R-eevoIr. 
A  :iion  arrivée,  je  fii-;  rouillé  de  n»u>Taa  H  le  détective  remit  m-» 
eff.ts  eudv  les  mnins  .îts  autorités  de  la  prison,  et  je  sfsnai  un  con- 
naissement qu'jn  nie  denumda. 

.'e  demandai  alors  à  m'entrrtenfr  avrr  mon  aracai.  nroi*  (■(  Oe 
permission  me  fut  reriis<-e  tous  prPtevte  qu'n  «ait  phB  de  oiia;.  heur»s. 
On  me  oimduislt  alors  dan,,  le  ijaartfcr  rfserv*  aiu  dAemts  et  je  rerns 
l'ordre  de  nie  dêiêtir  et  rie  déixwer  mes  vêtements  sur  an  liou<-.  dSiu* 
le  corridor.  Apr?s  m'ètre  eonfnnii*  à  cet  ardre,  je  ftis  injroiluft 
dans  une  cellule  et  enferiiic  pour  la  nnS.' 

A  six  henrrs  le  lendeniahi  matin.  j'»'ntet*Hs  n^noner  on  iriuhr«' 
e(  quelqu'un  me  cria  hrutalenient  de  n>e  k-ver.  La  poirte  de  l»  rvltole 
fot  ouverte  et  Je  jkis  prendre  me»  vètrnieiits  pour  m'hahiUer,  lirat 
les  amres  di'tenuj  porlale ut  ta  livn'e  de  la  prteim  M  leoi»  lA^Jiaeats 
«aient  rnlassa's  pêle-nWle  avec  les  mieas  dans  t-  wm-rrfur,  Ijcs, 
portes  des  crihiles  fnrent  refer.iiées  et  liueiqn'ati  m-Uppim.»  dan» 
un  vase  d'étaiii  du  Emau  sans  lait,  tm  moneau  de  iBhi  s?5-.  du  khê 
dans  un  gnhelet  en  ferblanc,  sans  suen-  ni  tait.  Tout  -via  trie  'fut 
présenté  par  tme  ouverture  prati(iui»e  dans  la  porte  grilWe.  rt  »on- 
Ktituait  le  menu  résalU-r  du  df.leùner  des  prisonniers.  V-Kani  pas 
IrrîîjituC  à  cette  nourriture.  Il  uie  fut  Impossible  d'en  mai«r.-r,  IVu 
de  temps  après,  an  autre  Rardieii  ou  ireôiier  s.>  présenta  et  me  nimlul- 
Bit  dans  un  autre  quartier  et  m"ent('pma  dans  une  celliar.  en  dis  ml 
que  j'y  serais  plus  Iranquille. 

(In  me  (tarda  ainsi  eufermé  jii>i|u'a  dix  hpu«s  moins  vin^t 
minutes  et  on  me  coiidulslt  ensuite  au  sreife  où  m'alteadah  mon 
avocat,  M,  McMurraj-.  Je  lui  avaU  A  peine  sfrf#  la  main  lorsqu'on 
me  Ht  entrer  dans  une  autre  pl»ce  où  je  fus  pesi<  et  mrsurî;  on  jirlt 
mon  signalement  et  me  demanda  mon  nom,  mon  adresse,  mon  i>se. 
ma  profession.  On  alla  même  jus.|u'i  me  demiuider  si  j'aiais  d<!- 
J&  subi  quelque  condamnation. 

On  me  remit  ensuite  entre  les  mains  d'un  détective  provineial 
qui  m'entraîna  au  dehors.  Au  moment  do  rmnchir  la  iwrte  je  dc- 
noandai  s'  l'on  ne  me  perniettriLtt  nna  de  Toir  mon  "voea*. 
toute  ré|>i>;  •,     le  détective  me  dit  qu'il  avait  des  or<lr<  s.     Ti 


!*it!:e 
t»l|. 


rjA,  ,m„K  v.tu„,IM  dovant  hv  pr.son.  Mi.n  a,<,c!it  vimlnl  monf.T 
dans  la  MiUurr  .t  fairo  le  trajet  (n  ma  oimipaïnio,  mais  II  on  fut  ein- 
p.di<<  IKir  Ir  Ufloftive.  .Pai  appris  dfpuis  t,i,n  Ii-  Boiu.meur  de  li 
pnso.i  pr„vincl:,l(.  aralt  dit  1  mon  avo.  at  qu'il  imurralt  pre.idr.- 
place  a  ni(,  ,  ôtfs,  dans  le  laxl-iab,  mais  le  iiY-talt  fildommiit  ciu'unf 
MiWi'rfMtf..,  piiIsQu,'  coll.-  pcrmlsslnii  lui  fut  onsnltp  rclusêo  Jo  fus 
oonduii  rapldcinont  r,  la  ean'  du  Xoni-fanariion  et  n:i»  ft  bord  du 
irain  .■>  d.srf  latlon  do  l'ortiieo.  Ce  nVst  ti.uti  fuis  que  sur  le  train 
liiie  j  al  su  ou  l'on  me  cnnduKlit. 

i:n  arrlianl  A  l'ortaRc,  le  dôleetive  me  conduisît  directement 
a  la  piiscn  proilnciale.  Il  expliqua  aui  aiitnrWs-  qui  j'«als  et  on 
lui  répondit  que  j'étais  attendu.  Apr.'s  lo,  Insorlpdons  usuelles 
on  me  conduisit  dans  le  qur.Ulor  dos  d^fei-.us  o(  .m  m'enferma  dan! 
nue  cellule  iusqu'apns  le  dlnor.  I<!  diner,  dans  cette  prisim,  con- 
sistait en  une  soupe  claire,  sentant  la  Knilss  .  une  pomme  de  terre 
ruile  au  four,  un  morceau  de  pain  sic.  un  gol«.l..i  de  mauvais  thé 
sans  sucro  ni  lait. 

Apr^s  le  rilner.  je  fus  conduit  .\  la  cour  de  police  de\ant  le  n.aRls- 
trat  Marsliall.  Cotte  prenMêro  comparuti(ui  m'a  paru  flre  faite  à 
huis-olos:  lis  s,ul.s  piTsonîus  prés.'ntcs  étalent  le  magistrat  le 
snbsî.uit  du  procureur,  le  détective  qui  m'avait  amené  et  un  membre 
de  la  pollc(>  de  la  localité.  U-  nias;!slrat  prit  connaissance  de  l'accusa- 
tion: ce  n-étalt  niriine  répétition  de  la  vasue  aecvisatloii  coiilenue 
lia  ils  le    mandat    d'arrestation    basée    sur    Partlile  I«  sub- 

stllul  du  procureur  J.  G.  l'ajlor.  expliqua  alors  que  les  o.ciunents  et 
les  pièces  eoiiconiaiit  cette  affaire  ne  lui  étaient  pas  encore  parvenus 
tl  demanda  une  remise  de  la  cause  iusqu'a-i  samedi  après-midi,  t'> 
«ctidire.  alin  d'avoir  le  temps  de  se  préparer. 

1-e  luaBistiat  se  disposait  a  accéder  à  eeftc  demande  lorsque  je 
me  décidai  à  iiKeivenlr.  ,1e  dem..rdal  un  masistrat  s'il  oserait 
prendre  sur  lui  de  me  condamner  a  subir  au  procès  en  l'abs.  ncc  de 
loiite  aeeusation  précise.  Comme  11  ne  réixmdait  pas  je  demandai  a 
eire  remis  en  liberté  mus  caution.  Il  se  retourna  du  coté  du  substitut 
du  proiureur,  M.  Ta.ilor,  et  lui  dinianda  ci'  qu'il  en  pensait  Ce 
«lornùr  répondit  qu'il  ne  pouvait  pas  être  question  de  me  faire  subir 
mon  pioeôs  ce  Jour-là,  vu  que  Je  n'avais  pas  d'avocat  pour  nietdé- 
fondie.  mais  l'aifalre  était  tellement  «rave  que  je  ne  pouvais  pas 
«ire  remis  en  llb«>rté  sous  caution.  Sans  plus  de  commentain's.  le 
maKisiral,  M.  .\larshall.  me  renvoya  eu  prison  jusqu'au  samedi,  lî 
ooiiiliiT,  a  ■;  heures  de  l'après-midi. 

•le  fus  reconduit  à  la  prison  provinciale  par  le  délectlve,  et  je 
fus  onrenué  dans  une  cellule  comme  un  vulsalre  criminel;  j'ai  ét^ 
asin  ini  au  rêBlcnicnt  ordinaire  de  la  prison  quant  aux  repas,  au  coucher, 
a  la  leeiusion,  etc.,  comme  la  première  fols.  A  mon  retour  â  la  pri  m 
je  doinandal  de  nouveau  à  communiquer  avec  mon  avocat  et  on  me 
IMTmif  de  l'apiKloi  piir  le  téléphone.  Quelque  temps  après  on  me 
lit  sortir  de  ma  coliiilo  et  on  me  conduisit  au  L;refre  où  Je  pus  m'entre- 
loiiir  quelques  inslanls  avec  mon  avocat.  Il  me  promit  de  faire 
loul  ce  qui  serait  possible  de  faire  pour  obtenir  mon  élarRlsseinent 
'"!"'.  ™""".".'  '"■'î.'"  "  ".'"'"""a  1"'"  n'espérait  guère  réussir  vu  le» 
•T-.:-jv.-;-t  -  :;".;;:;:,î::i:ns  âv  t'iUÂ  qui  tépréseniaieut  îa  poursuite. 
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.lo  IIP  rrvis  mon  a\oo;i(  que  quilniipa  minutes  avant  de  rwrtir 
pour  la  cour,  le  sanii-iJI  aprfs-mldl.  Il  n/apprit  (|iril  n'avait  rliii 
obtenu  au  met  du  cautionnement,  mais  qu'il  esp^ipalt  obtenir  iiion 
plargissemeni,  aprî's  la  roiniiarullon  devant  le  maKMrat.  Je  fus 
conduit  a  la  mur  de  pollee  par  un  des  (tardes  de  la  prison  et  l'affaire 
fut  appela  de  nouveau.  Le  substitut  du  procureur,  M.  Tajlor 
.donna  iectur.-  d'un  tf'lfplione  du  chef  de  la  ihiIIcc  provinciale.'  ("p 
dernier  demandait  une  nouvelle  remis;,  de  l'atTaire  Iwsuu'au  menrcdl 
ou  au  jeudi  de  la  semaine  siiiiante  pour  avoir  le  temps  de  faire  venir 
des  témoin».     Cette  demande  fut  accordée  iiar  la  <imr. 

.>Ii)n  avocat  demanda  alors  qu'une  accusation  pré-lse  lut  portée 
ou  déposée  ci  s'éleva  fortenient  contre  les  lerines  va-ui  s  d-  Iji  plainte 
en  \rriu  de  latiuelle  j'avais  été  arrêté.  I.e  sulisillnl  du  orocnr  ur, 
.M.  Tajior,  répondit  que  l.-s  pièces  du  dvssirr  ne  lui  élaienl  ims  par- 
vernies  et  qu'il  ne  eonnaissiit  ri;'n  de  plus  de  l'ain.ire  que  ce  qu'il 
y  avait  dans  le  mandat  d'amener.  (Ir.  le  jeudi  précédent,  le  même 
M.  Tajlor  avait  déelaré  que  l'accusition  était  trop  Ernve  pour  que  le 
prisonnier  lut  remis  en  iilierîé  soiis  camion.  Mmi  avocat  niint  à 
la  ciiarse  et  demaude  ii  la  cour  d'accepter  un  eautionnei.^ent.  Après 
s  être  c<insultê  avec  le  subslilut  du  procureur,  le  ina-islral  décitli 
d'accepter  deux  cautions  pour  .«I.OiKi  chacun  et  le  cauiionnement  du 
prisonnier,  pour  S'e.ooo,  soit  un  cantionniment  de  Sl.otm. 

Comme  nous  n'avions  pris  aucune  dis.-iosliion  iiour  fournir  imi 
pareil  cautioiiacmeiK,  je  fus  cimduit  h  la  pi  Non  provinciale  où  re 
denicurai  enfermé  ius!|U'au  samedi,  a  hui'  heures  du  soir.  On 
m'avait  apporté  mon  souper  et  Je  m'étais  mis  au  lit,  conf.irmémei.t 
au  rèsçlenient  de  la  prison;  il  était  huit  heurei.  m:n:is  quelques  inimités 
lorsqu'un  des  cunplo,vé.s  vint  me  dire  de  n\e  Icier  et  de  m'iialiillcr' 
car  on  devait  me  conduire  à  la  cour  pour  régler  l'alfaire  du  cauiii.nne- 
tneilt.  .Vprès  m'être  haliilié,  je  me  rendis  a  la  cour,  en  conipattiile 
de  mon  Kaidl.ii,  et  mes  amis  de  la  localité  fournirent  le  cautionne- 
ment cM-ïc.  Je  me  rendis  Inmiédiatemeiit  à  l'hiKel  et  le  lendemain 
matin.  Je  retournai  a  \Vimiipe!r. 


r..-  jeudi  suivant,  c'e-^l-à-dire  airourd'hiii,  un. il  avocai 
McMurra.v,  se  mit  en  ( 'ifiiiiiunication  a\ec  AI,  Tayior,  li' sulisHi 
procureur  et  lui  demanda  d  •  faire  entendre  la  caiis  ■  le  plus  tin  i:os 
pour  en  Unir.  M.  Ta.ilor  (éléphniia  auv  aulorltés  a  \',liini|)e"- 
savoir  si  elles  entendaient  continuer  la  poursuite.  .Vpr.'s  celte 
sultatlon  .11.  Tajlor  se  rendit  a  la  d  mande  de  .11.  ilelliirraj 
l'absence  du  ni.aïlstrat  .Uarshall,  le  aaire  Oarland  nioma!. 
banc.  IJ'  substitut  du  procureur  d.  auda  que  la  pi.ilnte  fut 
lojée,  vu  qu'il  n'avait  aucune  pre,.,e  a  fournir  contre  l'i» 
.iron  avocat  demanda  et  obtint  mon  acquittemenl. 

.TiKUorals  alors,  et  j'Iïiiore  emore  la  nature  de  l'aeciisition 
portée  contre  mol.  U  nommé  Chad  qui  a  porté  plaiiKe  s'était  donné 
comme  appartenant  à  la  police  provlmiaie.  mais  au  bure.iii  de  la 
police  on  déclare  ne  pas  le  connaître  et  jusqu'à  présent  nous  n'avons 
pas  friissi  .1  liceuuvrir  sa  retraite.  Dans  le,!  cercles  de  la  |)ol!ee  cl 
Uaas  les  journaux  de  l'opposition,  on  affecte  le  p;irler  d  ■  n  i{e  affaire 
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D.  H.   WALKI.VSHAW. 


IS 


Am»te  et  jeté  en  prison  sans  cause- 
Un  lui  offre  sa  liberté  s'il  veut  se 
parjurer, 

AKFir)AVIT  l)i;  IJ.  .,.  A.  |>|{|.VCE. 

l'rovinci'  iJii  Maniioba, 
Cariiid.i. 


I/affairo    concrniam    rarristaltloii    ,1,.    Rosarlo    I     »     i.-i 

'*.  (^Uf,   ci-joint  cl    marutit^    niî^n.     "t"      ^,   j 

de  la  loid..  ia  pr.uvo  du  «'âml.  "'"•  ""''"'''"  "'  '"  '"'" 

tuba,  ce  shi.im.  jour  .1.-  ii.>»,nir>rc,  A.D.  lui;.         """""'   ""  ".im- 

J.    >V.    ^MI.TOV, 
Nutalr,.  imWir  d„  .Mani.„ba   |>r.,(i„uaul  dan.  ...t.o  mnUu,: 

H.    1.  A.  IHI\(  K. 
Relativpiiicnl  à  l'arri'»iati(.ii  df  U.  J.  A.  ITiiico. 

Voici  la  pif.,.,.  "A"  .nn,(in.m<-.o  dans  ia  d(-|)«.i(lon  d..  K„s,,rl«  J  A 
l'rln.o  a,srrn„.„t,-.,.  do<nn(  moi  à  >M„„i,H.s  ,,.  ,:i^  ,^  ,  ,  ,:  i' 
noiTnibri'  tUfS,  ni' un   joui  (li- 

J.  IV.  Milioii, 

Notaire  pnbll,.  du  .>Ia„i,„ba.  pratiquani  da.,s  nde  „r»,in,e 

é.oniî;.::""/:;'M^'':::i™!J"?^!:^  <  ...;;o.,r,..  ,„„.  pr..n„r,.  „.,„  a», 

<u  voilure  â  N.'>ro-i>an,e-de:i.u.rd,;  ;^„/v.y;;l■  ko!;!,.;";:;';  Ù,  X' 

r.«l.er  une  ns^en.biée  .,ue   non,  devions  /on^oyu'r  V  ",,  'n.in.a 
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r^  s.  ir-la.     A  lu.tn-  arri^'r,  nims  aïoiis  tait  huit.-  A  ii.„.  .,u,l,,)i,  dp 

lu»  tard  nous  somn.is  r.v.'mi»  <■(,  avons  pr,-paré  la  sallp  d.-  ra.^-ni- 
iilci',  puis  a\«n»  pris  lo  nims  du  suir  «Ihv.  1-aul  l'rles. 

Aprfs  souptr  nous  nous  soinniis  pr.'srnl/'s  iHuir  paver  les  itmis 
it  !,-  naviis  pas  d.-  1,1,1,1,  d.-  kmquo  de  n.oindn-  vakur  ,,ue  «lo. 
!"/.ler  paja  l.s  rejKs.  Plus  tard,  avant  de  part  .  le  soir,  lorsque 
,  s  ,1»  vaux  lureut  altel.S  et  ,,„'ils  alleu.luient  à  la  porte,  j'ai  parf 

',   ,m,.!r   ";"■  "1"   """,'■  "■   '""■''"'•"'   '''■»  '""^'"'-      "  "•'"='"   !«»"<• 
n^ui.w  ,.  ,1  fut  ,.„  el,e,el,.T  dans  la  maison,     .fe  lui  dis  eu     rUmt. 

vV,?. .     '.f  ■'  '""■  ,'■  """  "'"""'■  "'  '"■«""  '"""•  '""»  nnpf,l„r  de 
,.!,'«.>-,;""■"'","""   '"■'*^""''-   ''   ■""""  ""'<•   1^  """"■■■i"'  '•'   »"• 

mê  rmn  ;"   ■         "     1""""'  ''"  """""■  '''•""•''  '■'••''  ■"'■'■  '""'  <l'"""l  " 
nip  roinit  l;i  niunnule. 

mm,  t.ava-l  A  .Tt  endroit,     .lo  savi.ts  <,.le  l'on  „,Vp|alt  eoullnuelle- 
ment.     HauH   ri„.t.  I,  a   Cardinal,   toul,.   la  s,-n,ai„,.,  d,  s   d-'te.tiv,, 

s  .'  ,rs7,-     li-ir""  '.''  "'"  '"  ''""^'"-      ^"  '"""  "'■  '"  '^'■"«"•'"■-  P'»- 
M.  urs  fo.s,  diffiTentis  personni»  m'ont  ,lit  ,|iie  Je  semis  arrête      Fl- 

,,a  .-m.nt.    jeudi    snir.    apris    ra.ss,.n>blC.e    des    eonservateu.^    tenue 

liar  A.  I  otvin  à  I.«,!nl,s,  et  i  laquelle  .11.  (;auH,l,.r  adressa  la  parole 

rour  nous    , -ai  m  une  f„:s  en,.ore    averti  par  Paul  l'ri,  s,  dans  sou 

.>ixo,,  lui  avait  d,n  an.Ie  de  paraître  eonire  ,nul  sous  prétexte  d'avoir 
r.vu  de  I  arïent.  A  réel,  je  r.-potldis  que  fe  n,-  n'en  oeeuiuls  pas 
qui'  I  on  n.-  pouvait  uar;êter  parce  que  je  n'avais  rien  fait  de  mal. 

vous'^i^  ■^?',^  .'.1   .lisant:     Me   veuv    vous  dire   que   I.lxon   veut 
xuus  faire  arrêter  et  veut  que  je   paraisse  en  t,-n,oiïuage,"  j'ai  dit 
iaon  elier  monsieur,  je  ,„■  vous  eonnaLs  pas."     Puis.  Il  reprit-     "SI 
v,M,s  et,»  arret,S  den,and,/.-,„oi  et  je  vi,n,lrai  vous  aider  à  sortir." 

Je  suis  revenu  ,1  Cardinal  ,,  soir  la  et  j'ai  fait  comme  s'il  u'v 
avait  eu  aueuae  maehiuation  à  l'o-uvre  contre  mol.  n.ais  j'avais  une 

',' ,!"."■  -'•  '"■  »'•■■'"»  !-■•<  laissé  en  „aii  vu  que  le.s  paroles  .-t  l,s  aetloo, 

F'',„lCh>,'H'L  ■*""'"";''?'    *'"^"K<s.     Finalement,    vendredi    matin. 

.:;  r  o  .f  ''^  ""l  ?''^  ^  '"'•'  '''  ""■  "'■"'^'"d"  "'aller  a  sa  ehambre! 
n-  s  ■.,  ..  \  ■  \  l  *■""  ■"■"■'•  '■'  '""""■■'  •■'■  K^te-itais  ,„-  voulant 
:il»  ù-  *  ?  •■"""""■•■•  "  ""■  "'  voir  un  n,ai,dat  d'am-statlon  qui 
.va»  etc  e.ols  .-ontro  .noi.  je  l„s  le  ni„.dat  qui  avait  f;C  slRnA  ,«r 
■i-  in  .u!î,-s  de  pal..  l'une  des  sienature,  m'a  paru  ftr,.  e..|ie  d't  ne 
nomn,,^   l),.t„.n,ant  et  l'autre    eelle  de    l.ou!s    Fouasse.     !..  nom  S" 

.,  fmm,  a  avait  fif-  wm"..  e,  .>,.  Fouasse  senihiait  avoir  prèt«  serment. 
<  M  I  n,  a  àmm(-  um-  Idée  .lue  le  .uandat  pouvai.  avoir  été  assermenté 


Peu  ,1e  tenir.s  aprrs  mon  arrestation,  A.  C.  Uoss,  détective  pr.,- 
v.nelal   vl,     a  mo.  accompasné  d'un  homme  app,-lé  Frank  Turcot. 

liois.    j'ai    issayé   de   !é!é!!!i.!!,er   ^    »V!nr;!>..-    =- ...  i:.    =.      .      .. 

que    j',-ta;s   arrête    mais    Ko.ss    m'arraelu"  rii^tïiii^ù'nrder'iîi^hli. 
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«..ol„„.s   ,     .M,(..s    vlm   (.-.ni   lo   1<.|#„|,„„..   ,„„„„   ,,   ,,„„|„„.,„ 

r  ;"■';;;» '-'  ''"'""'  -  ^"  "■«  -■-'  "«:;:::;•  ,„"r;,;;  :.,;:;' 

Il  ï.iln,  ,1  Ils  ,,„.  f,j;,|ll,.r,  nf  n  pr,n;,t  Inuti-n  i,,,  .,|;,,»  ,.,   ,,,„,  ,,  ' 
iloruniont»  i,u'ils  putent  trouver  '^ 

a  so.mn"'..?';.''^!;;'!;"'  'r"'  """"  ""^  '■'  '■'■"'  <«■•"■  """»  "•"•"■'■ 
..ous  ,.zi^  i  t;r^;::;zra^z^  ';;:;;,:A,r:;!:;:r"^;i: 

I  III    -sotir.      A    ■•i-cl   _.  ;u    plairic,    iiiii:-(.mi;)al)l.".    ,t 


la  caus,'  fut  n-ir.isi' 
à  mon  cachot. 

Peu  de  tciiii  « 
liste  de   noms  qui, 
me  Pavait  eiilevC'. 
face  de  ce  nom  cta 
la  preniière  ton  qi 


..pn.  le  ,I«,.ctive  Hoss  l'Interviena,  il  .„,/,   ,„„, 

A  cette  l|y,e  (i„,n>it   ic  „„„,  j,,  ,..,„,  (..^j,       ,, 
-  le  ...ne     8i„.     .,•«(  ^ii  ;.  j,.  „,„,  „„,  ,,..,„., 
je  voyais  cette  liste  et  q,.e  ce  qui  s",   l.oi.u.it 


fcrlt  ovtalt  pan  de  ..-p,  mai.',.     Il  amr,na    d„;..heV  le"";;,;,™',;;:    

J  ftais  accuse  d'un   dflit  Ir."-»  «êrleur  et  roi,.  ,es  r,„.      ,  ",  ' ,"" 

avec  mm,  lu;„;,ëiy'iv,r  ni^  "w„e;"t,"'r^''  "".r""  '^V'"   '"'"■' 

.-  je  „.„ais  p^  cLpauie  eî'quc'raaejj:;^;'!:;::;;;*;  «  t-ni 


■„'<rï  «tij^i^^^ 


nir  rond;»  juillrp.  rcst  ce  qui  w  isuaail  ei-Uv  nini-iù.  :-;;,:<  li-  i.-.  [„ 
on  rrmmmanïa  le  Jfu  dp  la  ivUl,..  1^  f-ôli^r.  fui  le  prcnicr  fl  s- 
prfe.nlcr  in-.ua  mol;  fn  otivnml  la  porte  dp  ma  diambre  n  r,,- 
«lit  (|np  rarnisadon  qui  P<*.!iii  sur  mol  itert  di-.  pîim  si'riciKrs  ol  i„i,- 
fi  Jr  r«nwnteUB  Blni!*mrnl  â  pl«idrr  riil;);ihlljt#  on  me  lalsMii-ii 
f""!.  ■''',  "''■'^^  a»»olnn^<■I,t  dr  TiVoMter.  Arriva  cnMiitc  Jacls 
HiiiBfd.r.  Ir  propriftain-  d'ra  des  liôtcl»  di-  l'endroll.  Lui  aussi 
<M«i.v.-  d-obirni.-  ilr  moi  qnp  jo  plaldii^'  i  ulpahîKIS  d-ant 
<IU"  w-fc!  ;-jo!}raK  mljui  pour  moi,  que  li-  courra»  sortir  on  (.,iilc 
lilK-iti'  tl  quM  vrrrai*  à  «■  qu-on  no  mr  rjusu  aueun  or.-  udirr  ;  que 
dan»  h-  ra*  ronjrairr,  on  me  rrjifudrai;  sons  tramr  tard.'  durant 
un  li'tui.»  prolinisf  »:  que  je  pourrais  r<<-.-,oi.-  iiiw-  scnicni-r  tris 
^T^.^■.  .■M.  Kenniïty  nilnl  à  la  ctarse;  cti  cx-mplc  fut  suivi  n;.- 
d-ux  iTPôliirs  ou  dft-<tlvis,  mah  je  rrslaJ  f.rme.  .'.pris  ecla  [-t 
lim,  individu»  «e  rêunl.fnl  cnserahle  potu-  i^iVnaaCTr  fortr/fcni 
f  m'innuiT  roupHlil!-.  Ils  disaient  que  je  roo>Hivr..rab  ma  llberté 
X-  jr  \(;uJui6.  siinpie.-i.eiu  m'avoner  (oniGblp  mais  une  fois  pre— ■■■ 
iï-  r<i«tai  f.rnir. 

A  quatre  lieurf*  de  l'aprra-midl  on  m'amrn-a  a  la  cour  que  pr6- 
vaad  alors  le  maeistiat  .Mordcn,  On  .ne  lut  l'acte  d'àeeuv.iion 
«•  i  nouvrau  Jr  plaJdaî  rort-eul.iabiUlf.  l.e  majfetrat  déclara  que 
,,  dMai-<  i-f.-oamrr  en  prison  M  que  la  cause  ne  sciait  entendue  qui- 
Il  ;ei!di  sniia.U  à  la  denande  de  M.  liOHeji,  rcprcsintant  de  la  Vmi- 
H-iuie.  .M.  H.  .McConaH^  ravntat,  se  leva  alors  pour  demardir 
vu  on  me  remit  en  libené  «uus  raulion.  Jj-  niasisfnit  refusa  nit- 
r.qu.1.;  M  McConnell  insista  mais  !e  ni;,ï,Mrat  ne  voulut  rieo 
<r;len:ire  et  ,e  diis  ntoiirner  en  prison.  In  peu  plus  tard  Je  fus 
-  :rprih  qitand  le  CTÔlî.r  re^in(  à  ma  cellule  pour  me  ramener  devint 
I  tritunal  y  siïner  ii-i  dodimenls  m'admetl;.nt  ft  caution  Too' 
<l  ..bord  ,e  fus  ujK"  peu  ftonn",  m  que  je  ne  connais.»  ils  pius  qui  étaient 
ceuv  qiii  allaient  me  prêter  leur  aide,  mais  ;e  constatai  qu'ils  é(;.ient 
ansKUl  de  me  remettre  en  ilherfê;  c'est  pour  cela  que  Je  slEiial  le» 
documents  et  l'on  me  nlâr-hii. 

(  'cm  la  tout  ce  qui  s'est  passé;  je  reloi'.mai  eiie/.  mol  le  lundi 
Minant  et  je  re»ins  a  .■H->.den  le  jeudi  pour  le  procès,  .lia  cause 
fut  cnlcidue  alors  i^r  lis  juites  .Worden  et  .lickllc.  }a  poursuit* 
a  était  ri  présent;-»  que  lar  ."M.  Honen,  le  substitut  de  la  C-uromie 
qi!!  demanda  un  nou\ei  ajounieiiient  de  la  cause.  Voici  les  termes 
me.ni,s  doni  s'est  seni  le  mrtistral  Morden  en  renvoyant  la  cause- 

.tianl  de  rayer  cette  c.iuse,  j'almeraLs  din;  qu'elle  est  entlSre- 
tri  ni  alisurde,  car  l'une  nu  l'autre  de  ces  deuï  choses  est  vraie  On 
naîtrait  .anui»  du  inettn'  en  état  d'arrestation  ce  jeune  homme 
on  bien  la  Couronne  aurait  du  {tre  en  posture  de  prouver  les  ae- 
c,:satlons  qu'elle  porta.t  contre  lui.  Klle  n'est  piis  prête  â  faire 
cette  preuve  it  il  ne  nsle  qu'une  seule  conclusion  4  tirer,  c'est  de 
renvoyer  cette  poursuite.  !<■  temps  n'a  certainement  p;is  manqué  pour 
pre.iarerla  preuve.  la  «ouronne  devait,  s'ile^istalt  réellement  matière 
^1  poursuite  être  prMe  .1  procéder  dan.s  cette  cause.  Il  n'eiistc  absolu- 
ment aucin  motif  pour  un  aj,.umemeat.  11  n'y  a  pas  d'excuseS>our 
qui-  cette  cause  «oit  continuée  d'avantace  et  c'est  pourquoi  Je  la  ren- 
voie, 

.>!.    Viiliiani    .llanaham,    mon    avocat,    demanda    certificat    du 
iS 


.olon.for,  a  .Hto  r.„uèt..;  I,.  Ion*.,,,,.!,,  j,.  ro.fval,  co  ,lm„,„;',„ 
l/aclp  <fa<(ii»uliiiii  porl(i  ((intrc  .ri.il  «•  Usait  ainsi: 

II.  Dixnn. 

Cilf  lie  >Vlniii()cK, 
A  N<)ln'-l)aini'-(lc-i,oiird(!(. 

.Miirdl,  le  lOi' jour  d'Ddohrr  lîiiï. 
J'ai  ralNOn  de  rroiro  et  je  frais  que  mardi,  le  hulilfinf  mur  .i-.„. 
„.,r..   a    .N«(rn.l)a„„..d..,^,urd<.s    K„,arlo    Prl.,.,.      iZS^Zl 
ri,.,,  de   \„tr.-l)ain.-d(-rx.urd.s    slisdil.    la    v,>m  ne     h     »?., 

dans  ,  fleetloi,  pro.l,a(„e  de  1;,  ,|i,isi,>„  ,|,-  Maodm.alu. 
Ixmifl  Foua.sst\ 
Juge  de  paix. 

rslKuC,:     KOI.AXD  1)I,\()N. 
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Mis   on    prison 
|)ul)lic. 


pour   avoir   parlé   on 


AFFiDAViT  ni:  w.  H.  su  t(ix. 

l'roi (ii,(-  du  Maiiitob,-», 
A  siivolr: 

Diins^  Caffiiin-   de   l'fl,  rtioii    partlvll.-   tvinic   dans   U   fiV((.n.,rli)(l,,u 
f  Ifctoralo  df  Macdoiiiild,  lo  lïe  JiHir  d'octnbrp  l!U;. 
Miii.  William  Blak.  Slftori,  ,!o  ramiiidUM-nient  postal  d.'  Maniil- 

tonas.   „r)vin,-,.  du  Mahllolia,  .«Itlvatcir.  jo  prfie   „.rinpni   H   df- 

rl^in'   (■!■   qui  sull: 

I.  Avanl  le  Vie  jour  d-oclobro.  H'ayaiit  aiiruu  imploi  partlou- 
IKt  pour  m  occuper,  Je  vins  â  M  l„ni|H>if  et  nic  rendis  au  eoinlté  ce,i. 
'JTlî'  Ile  ''  '  "■  "''''""■''■'""•  "•*  J'""'"''''  "'"  »">!'■»■»  r><>ur  l'élection 
•:.  Ajant  habite  le  >Ianltoba  pétulant  à  ,».„  prés  trente-eina 
an>.  j  en  avali  passC  uin-  vnietalne  au  bord  du  Uic  Manitoha  et  aux 
entrons  de  Saint-Laurent.  CVunin.'  >  connal,sals  bien  le»  hahl- 
tanis  de  saInt-Umrent  et  du  voisinage,  le  eo„,|t<<  m,-  pria  de  sur- 
veiller le  travail  d-orKanlsatimi  en  cet  endroit  pour  !.•  ,  ouipte  du 
cindldal  Indépendant,  M.  «Ichardson. 

:i.  Dan»  l'après-midi  du  mardi,  s  octobre,  je  miittai  MlnniDee 
par  le  train  du  Nord-Canadien  pour  me  rendre  a  Salnt-laurent  ofl 
I  ar-lvais  je  soir  A  «.'iS  l.euns  cm  ù  peu  près,  .le  passai  h-  resté  de 
la  soin'e  du  M.  la  ioiirnCe  cntifre  du  mercredi.  9,  ainsi  que  la  soirt^e 
(le  -e  nifMno  inur  à  aller  visiter  mes  vieux  amis  de  Saint-Ianrent 
•tue  je  connaissais  depuis  une  vInKtaine  d'anufes,  m'elTorcant  do 
faire  coniprendre  A  ceux  que  Je  n-ncontrals  pourquoi  ils  devaient 
appn,..r  la  candidatur,.  de  .M.  Itleliardson.  Le  jeudi.  1»,  je  prettals 
une  Miiiure  et  Je  p:.rcourais  le  territoire  Hltuf  au  nord-est  de  «alnt- 
l-iurenl,  oft  je  constatai  qu'un  bon  nombre  de  mes  amis  avaient 
quitte  le  village  pour  aller  s'établir  dans  la  campaiine.  Je  revenais  a 
Saint-Laurent  le  même  soir. 

_  4  Le  vendredi,  11,  je  passai  l'avant-niidi  au  Uilase.  et  comme 
j  allais  partir  pour  (lak-I>oint,  qui  se  trouve  A  sept  milles  de  là  et 
ou  je  n'Cta^  pas  en(ore  allé,  au  moment  ofi  Je  prenais  le  iniin,  qui-l- 
qu  un  qui  se  trouvait  derrière  mol  me  saisit  |)ar  le  bras.  .le  me  re- 
tournai et  aperiiits  un  pers(muage  on  m'a  appris  depuis  qu'il  se 
nomme  .larvis  qui  me  dit  qu'il  était  aKcil  de  la  p.dice  |>ro^lnelale 
.  arMs  tema  de  me  ralre  descendre  di'  force  sans  avoir  evliil)é  de  man- 
dat et  SUIS  me  prévenir  qu'il  en  avait  un,  mais  je  résistai  et  II  ne 
put  me  faire  descendre.  Finalement,  je  parvins  A  m'arnicher  des 
nia-ns  d.-  .lanls.  ,re  «lutiti  alors  h  bas  du  tntin  alin  d.'  saioir  ;iour 
que  (le  raNon  il  uic  dérauRcalt  ainsi,  .le  in'approclial  de  .larvls  et 
le  pri;:i  de  m'exrtliqner  nnnrnnoi  H  s'était  s;:l--î  H;-  îîv-:  î-.^.--.-.^.,-..- 
ie  Iraiii.       M'ai  un  mandat  pour  vous."  me  dit-il,  M  aiissltfit  il  eïl 


hilM  I.-  Miaiidat.  disant  l'ii  mtiw  wm,  „i,-||  .-(ait  ,,i£.ii(  d.'  M  n„|i,f 
|ir<i\  iNilalc.  ' 

->.  (  „    aiifn-    iHTsoniiastc     j-ai    :i|,prw   do s    q„MI    m-    i.onwnr 

riimna,  Mcadtnan,  do  «limlpov  so  Conall  acn  o,.t.'  do  .farU-  lU 
nioiiioni  „f,  folul-ol  iii-o.„p<,lanal(  oonimo  J'allai.  ,„.,„|o.-  on    ,ol|.iro 

cl  j  onlondis  Stoadman  diro  k  .lan  l«  do  nio  Joio,-  ii  k„  d„  nain  Co 
ni.'.nio  iMTsonnau'o,  Sloadn.an,  s-  ironiall  auv  oôl,-,  <k-  .larvls  ,,uand 
jo  m  appriKha'  do  oo  dornior  pour  lui  donia.'dor-  cuir  i  vpllo.illon 

'i.  (Mand    /arvi,  oui  oxliil)."    |o    mandai,   il   s it   .,   ,„   dmiiior 

'"■'''•  '■•  J""  '"'  <">  'l'i'  J<'  Piorôial.  lo  Mit  inoi-n.ônio;  Il  iiio  1,-  i,„dlt 

01  jo  lo  his  altondvoiiioiit,  apris  qnoi  jo  lo  rondis  fi  Jani» 

;.  AprH  avoir   rondn    1.-   .luiiuh-.i    i  .larvls,  jo   dis' û   oo   dornior 

01  â  Moadinaii  qu'ils  ftaloni  tous  d.  u\.  a  „,.,n  avis,  dos  nioroonalros 

du   Kniivomoniont.   â   quoi  Stoadman    ropniidii:     'Nous  auin,   l'au- 

tor'  a    on." 

..  lo  dis  alors  h  .larvls  quo  jo  no  savais  si  >  dovais  nio  sou- 
iiioilro  au  mandat  ou  do  ne  piis  m'on  oocupor  du  Kmt.  ou  qmiquo  antro 
<lioso  dans  ce  sons;  il  me  ronvo.va  à  .Sloadn.an  qui  vint  Iniinf'dl-to- 
mont  so  plaoor  à  {ittf  do  moi. 

!>.  Jo  dis  a  .Stoadman:  'Jo  le  sais  quoi  osi  votre  non.  jo  to 
saurai  vraisemblalvloniont  plus  tard-  mais  Jo  no  me  laisserai  la»  foui  I- 
ier  et  Je  n'irai  pas  en  prison."  "lin  a  In'soln  do  vous  ii  Wlnnlixï." 
me  rv'pondlt  Stoadman,  "et  vous  dovro/,  ,v  aller."  rcmt  .et  ontrolion 
eut  lieu  sur  le  quai  do  la  Rare  do  Sai.u-U.uroni. 

10.  (iiiand  St.aii...an  m'.ut  alii-i  ri''|M.nil..,  Il  se  .elha  à  l'.-.art 
avoo  Jaivis,  o.it  avoe  lui  un  entretien  soori'l,  apr.s  quoi  Ils  revinrent 
vers  ...oi  et  nous  entrâmes  tons  trois  dans  L.  tfaro.  Je  savais  que 
le  .■..mit.i  centn.l  oon.ptait  s.u-  moi  pour  surveiller  les  Int.'réls  de 
M.  Klohardson  a  oe  hureau  de  voti'  le  jour  il.,  -erulin:  t'est  |H>ur- 
qiioi  Jo  juKoal  al/solnme.it  ni'ees»aire  il'exi)fdior  une  dépêei.e  a.n 
iil.'.ni.ros  de  oo  oomil.-.  pour  les  provenir  d.'  mon  arreslatlo.i,  afin 
<iu  Ils  puissent  en.i..v.r  .p.elqi  'un  p-,r  le  train  do  i  heures  oo  jour-ia 
po.ir  n.e  remplae.-r.  .le  me  dirit'.ai  v.'rs  lo  kuIcIioI  de  la  u-ar»'  ot 
deniat.dal  un  |)aq..o|  de  formule»  do  d.-pêelies.  I^'  etii'f  tio  Rare 
iii'.n  donna  un,  jo  r.'illseal  une  dé|).-'elie  annonçant  au  eomlt<î  de 
naie  qu'on  m'avait  airôtA  ol  lui  demanilani  do  s'.)oeu|)er  du  huret'.: 
de  vole,  .fo  tirai  do  iiuin  a(i.is,;(  ii„o  pièo!-  de  viuBÎ-ei.iq  eei/ts  qu- 
io  Klis.sai  au  ehof  di'  irare  in  même  tonii's  que  je  lui  reinellais  ma 
dSpeelle.  Ia-  ehof  de  k.uo  prit  la  ilépêolie  ei  la  plêoe  de  monnaie, 
Ot  allait  se  mettre  à  evpMier  la  dôpêelie  qu.md  .xieariinan,  iirriétiant 
diins  s.....  Inireau  partleulier,  lui  mil  la  main  sur  i'fpaule  et  lui  dit 
assez  haut  pour  que  je  pusse  l'entendre;  ■•l.n  ma  qualité  d'aîont 
do  imliee,  J'oxlKe  que  vous  n'o\|>.idiez  pas  eilte  dépê'ehe:  oet  liomnie  ■ 
est  en  flat  d'an-estatlon."  I^'  ehef  de  tare  me  rendit  mon  ar^' -it 
que  Jo  no  voulais  piis  reprendre,  mais  II  me  dit  q.ie  je  ferais  au.sl 
lilen  do  le  reprendre,  puisqu'il  ne  pouvait  pas  expédier  la  déuéelH'. 

II.  Sloadn.an  et  Jarvis  maoeoiupiigniront  alors  a  la  oiiau'lire 
que  j'oeoupivis  h  l'hôtel  ot  m'y  sardirent  toute  la  nuit.  Ils  ne  r,„. 
pori.ine.if  jws  d'en  sortir  .m  seul  InslaïU.  et  lo  leiidemahi  matin, 
vers  sept  heures,  nous  quittions  l'hôtel,  les  rient  ajjo,.i=  ».  ™„!  ... 
pren.on.s  le  train  de  W  innipoK.  Jarvis  in'aeoonipaïna  jurqu'a  Wn- 
nipesr,  niais  stoiMlnian  resta  a  Saiiit-Laureut. 
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.a.»:::.:::;::'!.:::"''""'*'-"-''— -•*- 

pou.i.u.:::;:::::',!::::'^::.;-*  —-  -». .o.. 

à  «l^nlp..,.     ••>       ,  .     i;':'T"'  """■■""'"'•on  m-aval,  am..„ë 
-làns  un  .-r»,,!, , „  .  "  '^"  im..rprftant  es.  uni,  le 

po«e.  .up.:;;:;;;z""rd,:r;:rr"'""*^"'  """"'  •"• 

falld.-    mal,.!  I,.  prbi  ,1..  , ,.  ,  ,  """  ""  "''"'■"'   "'" 

.-r...  e.....;.  .,..::^ri  ;;:;:::;::-!;:  ::.rrv ; 

Il  n.,.  répond,,  :     ■.%„„,  ;u..,  "  eeu  b-^;  h     '  ■''"  ,""  ''■"'•'■•■'"^« '""■•• 
sonnes  de  payer  ^.„rJ,er«X'un'. "'''''  ""■'  <""■'«»«'-"   Kr- 

U-^laue  propos  s  mÏÏr;'     ,  'm    dT  T"  '''■^'^««"■'n»."  «u  je  „„. 
».r.,„t   pu.,  déposa,  n  and   >„  "!'     """'   •"^'arallons   „e 

vous  Hes    aeeus;  d.  ,■.,   t.    léno    .(ut,         .  T""'"'"  ■"■   '"■   """* 
femls  n>;,„v  ,ra,„„er  m.  enit.M    J  ••"'■">M)n  ajouta   que  je 

I^ç.  dan,  ,a  t^^ZluZ  ^'^^^Z'':  ^"'T"'  '■^"""- 
â  la  fondilioii  de  rentrer  rl.ey  ...m  «7  h         '■     "    '*"'™'-''  ""■  "WrC 

coupable,  ear  11  ,st  eertal,    Vue  il\Z .ZZ""""'''''    '"""^""■".ent 
•le  Macdnnall  ..,  que  j'y  a  Un  "k.  e/rié,  f     /"""  '"  ''"""«"iPtlnn 

Jo  ne  sais  e„  ,„  ,  \,„;  avf"  â  v«^?    """  '  "Il  "  ='"'''^'  •■"'■•  """« 

-lu  (ribunal  o.  ,u  "  â  t\ï;^,n  d"  '"  ,^™'l"^»i'  '»  foneUon  de  «reffler 
«T,  e,  ,ul  de,l.àda1e  d;;"„e;"L:L',."''.""f''-.''<-^''««-""'^<"»n. 

■'■■i'-  .."»  de  ce  P-so,u.a.e;e,pendanr,.:^,'^^^'^;;,„;'r: 
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(!i'iii>t|il;iili,n,    le    nomal»   li   llr.    .   .1 

'Ir.'."..  rl„„„„  rt„  >  ,  1„.  ,  "  ,.;"1 ,""'"":  "'-  '■•l-"^"r^  'l.'"-'  I:. 
•■"<  "■rn,l„<-.  ,a  l..,„,r.  |..„  »  ,','"''"'•  ""^""1  '''  '"""'■' 
U.  maiK,.„,r,.,  fr CdJl     ^s     1    ,     ,/^^  "•    ""    "'"•    ■""P-""' 

<CI(.-  .-.ir;,!,-,.  ;^  ,,|,ls  hr<l  si  von.  ,„„i      ?•'      ""     I'"""""     rcmoyof 

[--..,..  ,..,„  !.,  n^;:?,:^  ;:::d:.ri;^;;;'::;;™'-,:^-:"''M-'<' 
^"'K^fr.;:;:;:;.::^:;:;ïlrr;!':r:v^  '-T'^''-^^ 

I^..nplM.,  par  1,.  ,'"  i^r  ^i  /:''"::"•  """,""  ""-  J"  '-"'"■'  1"-", 
l'CL'cllmi       I,.    div    ,     il       .  ."     '"'   '"■'""   1'"'»  ••>'"'<"■   pan   S 

l'as  Pariir  p..„r  Dauphin  par  .pr,iV',r  .'''''■'"'"'' '''•'""'' 
Je  <I<u-..U  r,«t..r  on   i>rl,>,,     i„!?„,'T  '  '     'V ''    ""'-''■^"at  dit   ,iuc 

:^'z  rr  ^""^-"  -  '"^-  -  ni:rt;;  ;;:;;  „.:^;  "-'-'-  - 

I   d,_i.,|..     ,M,nr,„  q„,.   ,,.,1,   r,«(irz  o/i   vill... 
I«»  rtan,   la   <lrr..ns,.rlp(l„.     |o  iHa.donald 

«  aiiilii  ]ii|.. 


(|ii( 


'  nuii. 


'''■  il  ilh  li.'iin 
("il-  iii>  ridiurMli'/ 
no  ions  ^'idiiii,./  |,;,, 
ni.  ,(o  s,.,!!-  d.-  la  >:,llo 


Jour-là.  iiiia.id  IVoXriu^^^^^^^        ,',""' '  ■''.'  "" '"  '"'".■'a^ai...,.,!  ,:■ 

-"'  '..-.0.  ot  P.;;.;:;:;:;;^'^!::;;;./::;;;';':;::;"^  ■"- •-'- 

...<  .''"u.;vti":;;;>TiCoi'd;:r'r'''v'-  "-  '''--""^  -- 


PoMeopr*  in^^'t,:    '^"•"       '-  ""  f  "-  an,       a.o„,   d,.   h 

00  oo„o  airair,;    'r^c  ;  ;ir,r;'''""""''''''  "'"'"■"  '■•'  ^"""a' 
001,0  .,rd.,n„anoo  „  i,   ,o^^.»  •,,''•''"  ■"'"'•"  "'■'■  ""-"•  ■'""•■ 

;*;.... .pHis  d..«oa;„r^:  ;;"■:::;!:;;;„:r:^^'■  :>;;;■;::;.-- 

.-.■siai al^l,.l,.,r^t„d^.,,. 'Il  >*,"?,''■''";'"'''; ■"■  '" """'""■■  •'<■ 
i^  .;;;in:n;::':;;i:''""'  "-  '■■"""''  "-^  ''-"-"  '.«^apr^  "»;•;;::.  diiuii^ 


21 


llrecfomnt   •     Nous  soninM-s  <!<■  IVdiftoo  ot  nous  non,  rondin-es  à 
i-.n  route,    .    iiarlai  â  Kookc  d<-  lonsultor  innii  livwat      II  m,.  ,i,f 

a^aIl  dcntr-r,  nous  nous  arrôtâmos  dans  la  rue  pour  eau^  r  et  le 
•pe  al  MUe  je  ferais  n.i,.u.  de  consulter  .non  avocat  en  „  e  d/l^ 

t,  e?  ""  '"■'■"r-"f--  '""■"-■••  -*  "-««  reneontrânK.  Mar  h 
.  .uKson  et  n„Ns  entrantes  daas  sa  chambre  où  nous  eausânns  ™'n- 
la  1  une  n,„,u<e  „„  d,..;  „„U  nous  nous  .endintes  tous  dan^  ",. 
cabinet  du  tnaais-rat  .McMicKen  où  iVtais  ,ens?  obtenir  ,  ne  o  d,..^- 

L  ou  r;'  ■.'■';, '"''  "=";'"''"'"«'  '•'  i"  •"<■  •'"•'trai  dans  IVn,- 
lurras  ou  .e  ,-.ius,.ral  tie»  ennuis  U  vous  autres  ou  A  mon  avocat       le 

d"   ,nls,!h  '"••«""■•"*  '»<■  d<=<-lara  „u-il  n'ftalt  pas  n.Ve.s.,ir,. 

hiMno  ■'''.,;"'''■;''  "■  '■''  ""«""--"^  ^  ^"'X'  "'"n  procès  devan: 
I  i  plulot  que  .levant  un  jury;  il  instmiralt  ma  cause  et  rendrai, 
sur-ie-cl.a  np  „„,.  ordonnance  de  non-lieu.  Je  ne  savais  .,ue  ur 
«a,s  en  fin  de  co.npte.  le  consentis  â  subir  mon  m,c^:  dèva,  . 
masistat.  ainsi  „ue  celui-ci  l'avait  suggfrf.  le  nuglstrat  dit  a  „  s 
[ju  11  renvoya»  FaiTair,.  et  il  m  une  Inscription  sur  la  "daine  Je 
Im  den,an,lai  ensuite  un  cerlilicat  de  llbt^ration.  Il  me  dlî ■■.(•,.' 
n  est  pas  neccssuir,.;  vous  êtes  acuittf.     Je  l'ai  ,Vrit  sur  cette  piainle 

eo^  re";.,.;"'"™,-,'  i T .'"  '"'"V'  ""'"  "'^  ='  '^^  d'aocusation  Z^- 
contre  ,ous  .  J  insistai  pour  obtenir  un  certilicat,  mais  il  me  dit  • 
•  Ne  po„u..-vous  p„s  ,„us  «er  à  la  ,=arole  de  vos  amis  Ici  p"  srn  s 
rl^Z  vT  "T  "*'""'■  "  ^"  ■■'«'f"  h-norablentenf.."     Je  mi 

pa,s  et  j  aimerais  avoir  un  bout  de  papier  a  leur  montrer;  ils  ,m( 
..  n  en  pas  douter  entendu  parler  de  n,„n  arrestation".  I  s'e,  hI 
.  d..eiara  que  cela  notait  ikis  nécessaire,  que  les  .oiirtiaui  p-arl, 
raient  avec  de  cres  titres,  surtout  le  "TeleKran,".    inZ  a"n«-n  y 

ut  f,,lre.  je  MU,  M„,.-,     ,.  répondit:     "Oui,  monsieur,  , ou,  êtes 
imrfaitenieni  libre;  allez  où  bon  vous  semble." 

s  était  Mss;..     Il  me  d,t  que  j'avais  le  droit  d'obtenir  ce  certificat  et  i 
me  proposa  de  nous  rendre  aussitôt  1  la  cour,  ce  que  ,?ous  av„," 

?„;   '.r'  "'•  '■  "'""  "'"■""  ■''■"'■'"1,  ^  midi,  je  vous  «lirai  e.   «„e  ie 

IZt  H  a  '""""'■'  '"'''""  '''  ''•""'■'""I"  «■'  Il  a  refusé  .atéBorlqu e- 

inent  de  me  donner  un  certificat  d'acquittement. 

1!..  le  me  présentai  le  samedi  avec  n.on  avocat  et  demandai 
fl  sut.ir  „n  procès  et  le  inaKisIrat  me  r,-.,K,ndit  que  l'alTalre  avait  «6 
réglée  et  qu'il  n'instruirait  pas  la  cause. 
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Assermenté  devant  moi  dans  la  ville  de  Wtonlpeg,  dans  la     pr» 
rtnce  du  Manltoba,  ce  9e  jour  de  novembre  de  l'an  de  grâce  191ï. 

Slsnê  W.  B.  SIFTOX, 
Notaire  public  eicrfanf  ses  fonctions  dans  la  province  du  Manltoba. 
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Simi,  arrête   et    menacé  d'être   con- 
damne sur  de  faux  témoignages. 

UUDAMT  l>K  ,1.  J.  SII.LIVW. 


Canada, 
l'rovincc  du  Mai 

A  savoir: 


I>Hns  l-affalre  de  l'('l<  <ii(;n  d'un  nij'ii»;,,;; 
Maidonald  à  la  fliaiiibiv  dos  conimnnps. 


:lii  iJ.stliit  élcilurai  do 

,■'"■•   =""."  J-.'^i'lliiaM.  do  IWgiiia,  dans  h.  proMnoo  do  la  •<„.    .,. 
<-»aii.(i,„miis,  dôclaio  soli'nnollomoiit : 

I.  '»»•»  1^'  ri-mamlo  ,l„  oomitô  do  Wiiniipo^  favorisa.,!    la  ,a.,di- 
In      ,.,■-,;.    •   '*.""^"'''">"-  «■""•lidat  cui  approuvai!  la  réoinrooi." 
lo.s  do  lolooflnn  roo,.,,,-,    daus  l„  oiroonstriptlon  do   Maedou-Md     .„' 
.  a,„i„.K,.  ,0  suis  vouu  à  ninni,.«.  n,ardl  lo  pron.ior  dWlob  o   o," 
.0  suis  roudu  aux  Dur.rux  du  oow.irf  dans  les  olunnbros  rrMifloo 
"  '""""."•■'■•    ;'•>  ai  ro„oonfô  M.  Frod.  V^««d^,vv.  lo  s,,  rôlairo  do 

pour  ro.loroor  leur  orsanisalion.     11  „,-a  do.nandé  si  jo  pro,  drVis 
oharKO  du  bureau  do  vofo  du  iioid  S,  Cartnan    n  II  ni'-,  I.hZ 

pas  ouopoo  pu  .nol„T  ,!o  iv.rdro  da„s  lo,n-    orsanialk. .      I     -ro    h[ 

»  r  lo  bur  au  do  u.to,  .Passun-r  r.mcaoilô  du  tnaail  ot  do  fi   e   "    o,- 
tous  1..S  floo  ours.     .I-ai  rf.po,„|u  .,«0  jo  s.rals  bîon  ais-  do  nrftor  ■     , 

airn,  lo   iiat,,,.     jo  „„.  ,„«  talf  ii.unaiiro  a  M.  Koland  Vortli  •,m,„w.i 

d"  Z^lm^u^uf'T''':    ^"""  "■" "'-rondes  a  /"^s 

lu  (oniiti'  do  M.  Uiohardsou  où    'ai  ivuounlrô  dos  asouts  avoo  losouoU 

K.  1'.  Kohini.  dans  hiciuollo  on  lui  fait  dire: 

■„..i  '*''  '"''r'r,  '*'"'  '*''  "'""•  """  •*f"li'"H'"t  aux  ôh,  (ours  do  'Haodunild 
«»als  aussi  A  la  popula.iou  du  Manitoha  q„,  p..nda„(  u,o    iront    h  uno 

o  !'h,'7  T-  ':■  ""'",""'"•  J''  "■"'  '•'"'""^  '"  ""'  ."COUS T  p  ô    ,ma  " 
o     lufosto,.  d-uno  bando  do  oorruptours.  dVscroos  o,  d-apaohos  DoH 
10»  o«,u,„o  oouv  nul  paroouront  a.u.ollcment  coMo  olrcomorlptl.m 

•  Il  y  a  1:1  dos  ropr,'s,.nfan(s  i)  la  loghlaturo  do  la  Saskatolio»  ,„ 
Dos  b„n,n.os  „ni  „o  pouvont  pa.  prononoer  une  dou«,lno  do  X"»'^' 


gran  inallialos  ni  rlf„  faire  qui  rêhau.«.  la  dlïnltC  ou  l,..  ihan.,o, 
d  uno  fqu.po  d.  ba.(o„r,  de  W  fournillKnt  dan.,  la  olrc„„s> ripMoT" 
jorçanlHont  „,,  tontont  do  s'orsani^rr  atln  d.-  corrompre,  amant  g,!' 
faire  se  p..ut,  les  braves  et  Intelllsem.  f-ieeteur,  de  Maed,  nal  I      O 
n  an  semble  et«-  le  centre  de  l'orale.     I^  ehef  est  upparenu.X,  autan, 

prohab  en,ent  un  non,  dVnipnint  .l'ai  oruonnf-  a  la  police  p„  "  "- 
ctale  d-aiTeter  ces  Individus  ,ul  seront  lo^é,  en  prison  le  pi  ,V  ..f  ^n  - 
Mbh  lorsqn-  Is  tenteront  de  faln.  ce  qu'ils  ont  reçu  n.lssion  d,   fal^e  c, 

ire  de  H  bS";:."""  ""  'J"*,""'""  '"''""'"  -'  "-"-  «"  ancien  ,„.,! 
bre  de  la  leglslat  ire  provinciale    n'ien  travera  pas  le  cours  de  la  justice 

atchewa^rtTn  i'  1  '"  "°".'"!''  ^'""'^  '•■  ""'  '"■•'"^«-"lisi''  de  la  Sask- 
f  n  tr  .  .  u  '■'■■•■•"'«•"P""'!  <i<>  .-Hacdonald  lors  de  cette  êie.tron 
a  h1ri'r,',„e":  "","!''""  ""  '"  «»»"-'^'"«a„  qui  ont  pris  la  par"  : 
riimw-lher'^  "^  ■'■''  'î"  '■"'"■"  •■'■  '"  '"«•■  *"''«<'n'l.'.  «■..ire  antres 
I  bo.o.able  Oeoree  I^i.ïley,  riionorable  Tlmmas  .MacNuK  e,  M.  i{.  F 
I)e\lin,  dfpule  a  la  b^KlsIalure  provinciale. 

uni  •.'!en';"<^.'!'".n  ■"!'  1'."'  '""'.''«'■W'^  <'<■■'  habitants  de  la  Sasl<atciieHai, 
qiU  aient  lra,aii!.  a  roisanlsatlou  de  ia  lutte  dans  cette  circonscrip- 

«ne  ?v.,';','  "■'"''■'",';,';  ■'  '«■""'"'  ''•  '"'■  ""'^  »P<rvu  et  on  m'a  appris 
îms,',  .  I  ""'m f"^'  "r  *"  «•""•'•^""'■^  crovinelau..  y  compris  l,- 
c«n.staule   I^uKbiin.     i,a„s   la  soirft..  .l'ai  assLsIé  en  c.npaKnIe   de 

avoiLs  tous  pris  la  parole  .1  l'appui  de  la  eandidalure  de  .M.  liiehardsoii. 
.!,-.„,„■■  ■  "'  ;;  '"',"'""•■'"  >*"'«""  )■■"  n-neontré  M.  Tlionuis  .MacNutt. 
lepn  e,  auv  salles  d„  co-.ltf..  Aprfs  ,  avoir  lussé  quelques  instants 
ic  SUIS  sorti  e(  j'ai  rlfîie,  .,ié  M.  Koiand  .Vortli.  ,\près  a  „lr  „  rcW 
ensemble  .H-ndant  quelque  temps  dans  la  rue.  nous'avons  re"  trVt 
TZTZ  ■""",'■'";■"  ■"•<-f  """"""  '•'  lui  ..«usaccoii,pa.n,a. 
\oterail  au  butielni  secret  et  que  in-rsonne  ne  saurait  en  faveur  de 
t>!^J7T  "  "'^P'"^"''"  •""  bulletin.  A  part  lui,  Je  n'ai  pas  men- 
tionna ni  discuta  de  questions  politiques  en  prCsenee  de  iHTsonne  ^ 

t,î!s'".!;;'s  IL"'  u'^a  ""^"'J'''  '"«'"»"•''«  "1.  comité  que  j'ai    rencon- 
tri  s  .lans  les  salles  de  comité.     L'après-midi  de  ce  .samedl-ia    je    mee 
suis  rendu  a  >  Innipes  aux  salles  du  comité  central,  où  je  m!  suis  p™-  . 
curé  une  grande  quantbê  de  brochures  électorales,  de  listes  éieeioraies 
de  caricatures  et  quelques  ioiirnauï. 

des  L^V"  '""",  ";™''"'  '"■  "'""'P''-'-  J--  ""■  !<"l'<  ap,.r,u  que  l'un 
des  cous  ables  provinciaux  que  J'avais  vu  a  Carman  était  dans  le 
::'";",.';  ""  ;'  '""■^"^^^'"  "•'««-■'cher  a  mes  pas.  Il  .n'apprit  p,„s 
lard  qu  I    aval,  reçu  mission  et  que,  si  j'étais  descendu  à    'une  des 

tarder  a  u!o  '"°""''  "  "■""  ''''""•"«'•"  <"•«"'■"'"  »«"  ■"■   >•"■ 

<i.  .le  siib  revenu  à  farman  le  lundi  7  octobre.  A  l'bolel,  je 
Hans'ône,'''î!'H  ''"  ""'T''"  '''"  "''"''  <'>»«t-"'h's  provinciaux  nommés 
,  omrên  .  7  ,"V  ■".""'""  "''"  ""*  ""'"  '"""  ""  "•""'<»'  «l-»»»-''" 
IZr  .    %  "  "'  '""'^'"''«  l""?""  «ait  l'a.eu.satlon.     Nous  nous 

«  ?np  «tT"?""  *  T  '"'"'""■<'  "û  'I  sortit  un  mandat  d'amener  dont 
«  me  m  lecture,     .fe  ne  me  rappelle  pas  les  mots  eu.-mémes.  mais 


le  docuiiit'iit  portait  que  j*a\at>  lll^^ralf^mcnt  enf;a)<tî  ou  tenté  a-n^. 
Kager  un  électeur  à  voter  &  l'i^lcctiou  alors  pendauto.  ('e  constabI« 
me  mit  ensuite  vn  ftat  d'arrestation  ot  me  eondulsit  dans  une  autr» 
chambre  de  l'hôtel.  i'en(iant  que  J'attendais  dans  cette  chambre, 
M.  Thomas  Usher,  I*un  des  membres  du  comité  est  venu  me  trouver 
et  m'a  demur.dé  une  llKte  des  électeurs  du  l'arrondissement  de  lîrun- 
klldt  liste  que  j'avuijj  copiée  sur  la  liste  disponible  dans  ks  salles 
du  comité.  Je  lui  reinettaLs  la  ilste  lorsque  j*en  fus  empêché  par  le 
constable  Ilanson  qui  s'en  empara  et  refiisa  de  la  reu\ettre  à  M. 
ï'sher.  Ilanson  m'a  dit  que  j'élais  en  état  d'arrestation  et  qu'il 
prendrait  possession  iIc  t'ms  les  papiers.  T'n  peu  plus  tard,  le  con- 
stable  Hauson  m'a  dcntiNub'  df?  lui  montrer  tous  les  p;ipiers  que  je 
possédais.  Je  les  lui  al  remis,  et  11  les  parcounit  et  les  examina 
attentivement  et  n'y  trouvant  rien  d'Inerimlnant,  il  me  les  retourna. 
II  examhta  aussi  niun  sac  de  \oyaK<'.  Je  fus  alors  .'^"duit  â  !a  rîare 
l«ir  ilanson,  lîerlram  et  Laugblin  dont  deux  mareh  _'ît  à  me  i"  ■ 
tés  et  le  troisième  derrière  rnoi. 

A  la  Kiïre,  on  me  tit  monter  dans  le  trahi  en  compagnie  d«"s  con- 
stables  Bertram  et  l^u^hlin.  \ous  sommes  arrivés  à  WirnilpeR 
vers  (luatre  heures  de  l'après-midi  et  on  ni'a  conduit  au  Imreau  du 
magistrat  de  [Hdice  M.  .MeMieken. 

7.  Il  y  avait  au  bureau  de  police  ces  deux  constabbs.  IVÎarsIi 
Jackson,  un  constable  provincial.  le  preffler  du  tribunal,  et  un  autre 
homme  dont  j'Ifnnore  le  nom.  îjc  greltier  m'a  relu  l'aeeusation, 
l"ne  personne  dont  le  nom  m'est  ineonim  a  demandé  que  la  cause 
fût  remise  au  samedi  i'i  octobre,  à  trtiis  heures  de  l'après-midi.  Con- 
formément  h  cette  requêliN  le  magistrat  a  remis  l'affaire.  Ou  m'a 
alors  comliiit  H  la  prison  provinciale. 

Si.  A  mon  arrivée  ù  la  prison,  on  m'a  conduit  dans  une  chambre 
ou  l'on  m'a  ordonné  de  remettre  tout  ce  que  j'avais  dans  mes  po- 
ches, -le  vidai  me,s  iwches  et  remis  même  mes  pap'ers  i>ersonuels, 
niPs  bons  de  circulation,  ma  carte  d'identité  et  mon  argent.  T^' 
surveillant  me  tâta  alors  d'un  bout  à  l'autre  et  m'ordonna  d'enlever 
nio  chaussures  qu'il  examhia  ailn  de  voir  si  elles  ne  coutenaleui  rien, 

Ji'  fus  alors  conduit  dans  une  cellule  où  l'on  me  mit  sous  clef. 
Pendant  la  soirée  quelqu'un  vint  dans  n>a  cellule  et  déposa  sur  le 
plancher  du  iiaiii  et  une  tassî'  de  thé,  me  «lisant  que  c'était  mon  souper, 
("ette  nuit  li\,  lors  que  je  me  fus  déshabillé,  le  surveillant  me  lit  porter 
mes  habits  dans  le  corridor  où  ils  furent  mis  sur  un  banc.  II  m'or- 
donna eoMiite  de  me  tourner  vers  la  muraille  dans  le  corridor  |mmi- 
daut  qu'il  ferait  des  perquisitions  dans  la  cellule. 

ît.  ï«i  même  nui':  où  j'ai  été  conduit  îl  AVinuliM'R,  l'iionorablc 
Kolwri  IloKers  adressa  la  picole  à  une  réunion  a  Saint-James  (Macdo- 
naldi.  Vr  compte  rendu  de  son  discours  a  iKiru  le  lendemaiii  dans 
le  "Telejrram"  de  WiniiÎMet;,     Ce  journal  lut  fait  dire: 

Je  suis  (itt'Il  y  ;i  prés  d'une  centaine  d'aimches  de  Saskatcbewan 
répan{lus  dans  cette  circonscription.  Ile  se  trouvent  dans  cette  cir- 
conscription même  et  nous  lis  survelUcns-  L'un  des  chcT,-;  de  cette 
bande,  un  ami  Intime  de  M.  Calder,  a  auiourd'tuil  été  arrêté  dans 
la  >  ll'e  de  (arnuin. 

M.  AlacXutt  a  déclaré  dans  les  journaux  de  samedi  que  M,  lïJch- 


anîson  sorj  Hu.  M.  MatXutt  se  cmyMt  ôvidomnicnt  «laiis  la  Saskat- 
ehenan,  parce  qu'il  se  savait  cntuurr  dis  aiiaohcs  (jac  :\I.  lioblin 
a  drpciiits. 

l.p  bandit  arrêté  aujourd'hui  est  \ciiu  dans  le  eomté  avee  M 
MarXutt. 

Il  alLi  pjisser  une  semaine  4  f'arm:'ti  où  il  prit  le  nom  de  Sulllian, 
PULS  revint  a  AVInnipee;  avec  ;vi.  .MaeN'iiit.  M.  Sullivan,  de  (  arnian. 
alla  lojer  à  un  autn'  liotei  à  ^linnlpeK  et  sluria  dans  le  reiiistre  'e 
nom  de  Sulhrlaml.  il  iKissa  le  dimaneiu'  A  eet  liôtel  où  il  ren- 
contra d(s  meneurs  d'éieetii.n  grils,  et  hier  (lundi  i  mal  lu,  retouriiii 
îi  Caruiau  où  il  nprit  le  n(un  de  Sullivan,  mais  du  moment  qu'il 
roiuineiiça  fi  tra\  ailler  on  l'arrêta  et  il  est  maintenant  derrière  les 
Iwrreauv  d'une  eellule.     l'Iusieurs  autr<.s   le  suivront." 

lu.  1^  maiiil  malin  ou  déposa  sur  I-  jilan(.'lier  de  ma  e.llule 
un  peu  de  p;;iiL  el  de  (hA  pour  niou  déjeûner,  .le  refusai  d'v  loueher, 
et  je  d-maiidiii  une  nourriture  eon\enalile.  Apr^s  (iuel(|ijes  pour- 
parlers, le  K.irdien  eor.sentit  S  me  faire  aïoir  un  déjeûner.  On  m'ap- 
pona  d'autres  mets  i>our  lesuuels  on  m'a  fiiit  payer  7.->  eents,  que 
l'on  a  retenus  sur  i'ar«ent  qu'on  ir'avalt  pris.  ,riii  demandé  alors 
ft  voir  mon  avneat.  M.  IIuïli  I).  Cutter.  11  »  int  me  voir  et  me  dit 
qu'il  fai,s:iif  des  efforts  pour  me  taire  n'Uietlre  en  liberté  sous  eau- 
tlonnenient.  mais  qu'il  n'ai  ait  pas  eneore  réussi  a  a\oir  la  <léposilion 
ou  le  mandat  en  vertu  duquel  j'avi.ls  éi.é  arrêté,  rnal!,'ré  toutes  les 
tentatives  qu'il  avait  faites.  Il  m'a  dit  aus.l  que  l^larsh  .farkson 
lui  avait  dit  qu'il  bii  était  inutile  d'oi)tenir  mon  éUirRissement,  ear  du 
moment  que  je  serai»  remis  en  liix-rté  au  «ujet  de  eette  aeeusaiion, 
je  s-rais  arrêté  bnmédiatement  sur  une  autre.  IVrsonne  n'est  même 
venu  me  voir  p(  udant  toute  la  Journée  du  mereredi. 

II.  1*  malin  du  Jeudi,  ]()  oetolire,  (  liarles  Forresiei-  it  Kd- 
«ard  (J'Coni)or,  avoeat  vinrent  ine  \olr  à  la  prison.  Ils  me  pro- 
mirent (|ue  si  je  voulais  retourner  ebez  moi  d;ins  l'après-midi  ils  me 
feraient  sortir  de  prison,  .le  répondis  que  je  faisais  tout  aussi  bien 
de  m'en  aller,  ear  on  me  laisserait  pas  travailler  à  l'élection,  et  je 
ii'a\als  pas  d'autre  chose  a  faire.  Je  itu'  suis  dit  que  j'a\tiis  été 
a'oandonné  par  mes  amis,  et  je  n'avais  riiii  de  mieux  a  faire  que  de 
retourner  dans  ma  pro\  ince.  Cne  fois  hors  de  prison,  j'appris  que 
mon  arnstation  avait  provoqué  beuneoiip  d'intérêt,  et  qu'il  ne  serait 
pas  juste  ni  |H)ur  mol  ni  pour  uns  amis  de  lais^er  l'allaire  se  tei- 
miner  de  cette  façon,  .^ 

11.  De  la  prison,  on  nie  conduisit  dans  le  bureau  de  M.  lor- 
rester,  qui  est  dans  le  même  édl.'lee  que  la  cour  du  masistrai  provin- 
ei;il.  Il  y  av.iit  la  M,  O'Connor,  le  constalile  i;ertram.  May^-h  .làck- 
■son  et  le  eonstable  r.auKlilln.  lx)rsque  je  sortis  du  hun'au  de  M. 
l'orresiiT,  c'était  a  la  cotiditltui  que  je  m'i'ii  irais  le  même  voir  chez 
mol.  .Je  sortis  en  romj'acnle  du  eonstable  Birtram,  dont  le  nom 
vér!ta';le  était  rampbrll,  ainsi  que  Je  l'appris  alors.  Nous  entrâmes 
dans  un  s;!  ion  de  barbier  où  je  pus  lire  dans  un  miméro  de  la  'Free 
Pr<ss"  qii.>  la  tavon  dont  j'av:ils  été  traité  avait  causé  lieaucoup 
d'Indignation  dins  le  public.  J'isnorais  cela  quand  j'étais  en  prison, 
■le  lu»  aussi  dans  le  "TelcRram"  un  article  qui  me  malmenait  très 
fort  et  je  dêeiiil  alors  de  rester  dans  la  ville  et  de  vider  la  question 
ii.wi..ii  î;»;-  ne  rc^crr  s.>us  ie  coup  des  aliénai  itms  provoquées  f>ai  mon 
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•>.■  -...  di»  „„.  mais  Hu^^'^::^ ."  ,'T^i'' :r ''-f  "  '■'""■"-•■ 

.ur  r.,.,.„>.,io„   port.,.  <«m,v  „.;,;r,,  ,.   pi^^^'irr^'V""''^'" 
■!<'  lui  n'iiiindls  uiip  i'i.  ,/«  i„  '"'"."i   l'orti'  3  .■hi,ii»,.r  d'icffc. 

..«is,  I,.   'THot.,    m"  :or      ,  ,  ''"""f?'"  ''*  """  ■^'  -"^  "'''■"  ■■-■'""■- 

mon  proofs  «■oup.,1,1,.  et  <inc  .„■  ciii^-nai,  ,w  .,il,ir 

'■'■"'•  <■'  'M,,  l'o,     ,.  1,      ,,,"'"■   "''""'  a.,s,.l,„„<.„t   („„„. 

-.  an  l>..u  ,"":.*>, 'Ti;".,,;^";^,,;^"'^  .'V'^    "■»••    "' • "N 

<""  Fnrrc.,,.,-.      V  ,  s    '•  ,s^   ,  'T;   ""'  ""'  ""■■  '''"'^  '''  """'a" 

U.  Ij   soniaini-  siilvaiilc.     ie  n-i,,^    i.i»    i.       •     . 
«innip...   v„  q„.  „,„„  pr  ,-..',.;,  !,,.!,''"'','■  *    '■'""""'"■''   '' 

»an.,.di  liuntobri.    \  dl.  l  .,    .      ,  '  ''    "'''•  ''   ■'"''a»  Heu 

I."  IS,  H  «n    XiV^T  '  i    {r  '!'  """""■     •'"'■'"•"■"al  li  \Vln„I|,os 
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prorfs  u-nait  à  dli  houns  du  matin.  M.  Tru^man  d^elara  au  iiaei, 
tra.  d..  p.,  ico  .HOIkk.n  „uWI  con,parais«al.  pour  moT  n  Tu "^t 
«Ion,  p„  ,  a  entendr,.  |-„c.u™tiou.  I*  raaVktrat  df,î,r  ou"  "t 
™us.  avait  d^a  ««  r«slf..  ...  I.  refusa  do  pro.fd/r.  Î^Truènu  n 
ob.  nt  du  madstrat  un  d,.,.um..nt  «upp<«,-.  «rc  I-arcuv.Vfon  Lïf. 
.".Urr  mol.  Pendant  „u..  M.  Truen.an  le  lisait  Tn.aEWraTd 
manda  de  le  lui  rendre.  M.  l>uenu,„  refu»  de  le^ndUvaû 
•i.n  avoir  pris  une  eople.  l^  .nasWrat  el  „„  eer.4,1"  nomhrèX 
"..stahles   pr„vlneUu.x   ...utèrent   alors   de   s'en   e„7pl    p   d"    f",,!  ' 

.u^tlInVn;;".    'r""""'  '"  "-""'-''•  '"  ■"'*'^^'  :•  ,  u  „ai, 
our,  et  II  n  ,  eut  pas  d'autris  procédures  dans  la  cause. 

m.,>!%^J"!!t  ''l?  "î' '^":'»"'  *"'l-"nWI.-  la  crojant  eons,ie„eieu,e- 
■  fait  faite  sous  sernunf  et  en  ^ ertu  de  la  I,il  de  la  pn-uve. 

«lu  yllZu\  "Tl'l  '""'  "r"  '■:  "'^'  "'■  "■'"■"P'-ï.  "^>"-  I.'  l»-o>m.e 
im  naniroti,!    -e  ,'.i  novembre,  A.l).,  i!»i'î. 


«ard  lloliands. 
Commissaire, 


lOH.v  j.  sn.i,n  A\, 


I.A  Dl'l  i:.\(i;  1)10  LHOV.  KolilOKT  RO(;kh.s 


Tous  teï  alliii: 
Communes. 


•  iils  ùiioni   lus  à  Ii,\nl< 


voi\  à  la  ('li:iiiil 


•  h-- 


-I.  Iloii.  1  lai.k  Ohver  expu.s.-.  d'abord  louto  laffairc,  puis  d'autres 
<.v:.ieuis  suivirent  en  irsktant  «,r  certains  détails  partic-,!li.-T,.n>e.,t, 
..dieux.  l.Hon.  lini^crt  HoRe.-.  mit  fort  peu  d'empressement  à 
rcipondre.  Quand  enfin  il  se  leva,  il  ne  resta  plus  aucun  doute  que  le 
Gouvernement  fOdéral  était  de  conuivemo  avec  le  Premier  Mi„i-,re 
lîoDlm  clans  eo  règne  de  la  Terreiu- au  Munitoba.  La  ré-.onso'du 
Ministre  des  Travaux  Publi-s  fui  d'une  effronterie  vraiment  slui.é'iui- 
te.  (  ertes,  ,1  ne  ,,ouvait  nier  les  faits,  et  il  ne  l'ossava  nullemcu  du 
mte  dans  les  cas  de  Walkinshaw  et  de  l'riiicc,.niais  d^i.is  ,  s  deu.x 
aiiU-es  cas  il  allégua,  pour  toute  justitication,  celte  tli^-orie  e- tr  i- 
ordina.re  nue  les  vii^times  n6-it aient  le-u-  emprLsonnemcm  ,„ure 
iju  elles  étaient  connues  comme  afrenls  électoraux  et  que  l'un  d'eux- 
élan  soupçonné  d'avoir'  paye  à  boire  ildesméti.s.  F.t  c'est  là  toute 
I  excuse  .pi'il  avait  à  olîrii-  pour  avoir  arrêté  des  citovcus  jouissant 
d  une  bonne  réputation,  les  avoir  sé.,uestrés  en  prison,"™  ■•onma^nie 
-de  vriu.s  criminels,  en  laissant  pe.scr  sui-  eu^:  de  graves  cliari;.^  puis 
wie  fois  1  élection  terminée,  les  avoir  relâchés  sans  accusation 
pr"C!£f>  ssi.s  preuves  et  sans  jugement.  Accepter  sans  protester  uno 
telle  tliéori,',  ce  serait  donner  iV  croire  que  le  C.-.nada  -.e  tro.r,-e  dans 
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1»  lit^'tiH-  siutatîon  que  i'An^letono  sous  le  toinps  de  .T;it;4Ues  II. 
Aucun  aui'iit  ropposition  ne  seriiit  i  ral)n  d'une  arre.stution  nrliilruiin 
d'eniprisniiiiMnent  et  de  hrutiilin'.  I.c  fuit  sifiuificutif  d(>s  di'hats  du 
Parlement  eu  cette  occasion  est  rjue  U;  ^îouvernement  n'a  ]):ts  nié  les 
faits  ni  lUt'iue  essuya  de  les  excuser.  Datis  ces  circonstances  (juelle 
f^aranlie  av  nns-nous  conlie  lu  icpctiiinji  îles  mêmes  ont i\a,i;es ? 

MBKRTÉ  POUR  LKS  TKl-K(;liAPHISTi;s  TriliV. 

Il  a  été  prouvé  que  deux  c:il)uleurs  k\m  (  luuverneuU'Ul  uvuii.-ut  été 
arrêtés  i  la  re(iU'*te  de  libéraux  pour  suhsriltilion  de  persoiuies.  l''.ti 
qu'urrivu-t-il  ù  ces  niessieinsV  On  les  mit  tout  d'ahoid  en  liberté  eu 
ne  leur  demundant  qn'mu'  légère  caution,  et  l'on  iixa  le  jour  et  l'heuriî 
de  leiu'  juscuu'nt.  Les  avocats  de  la  potirsuite  a(  tendirent  ce  jour  et 
cette  heure  pour  découvrir  que  les  niagi-strats  avaient  rendu  tm  juîre- 
uient  secret  une  heure  ou  deux  atiparavent,  que  les  deux  télégraphist  es 
avaient  plaidé  coupable,  et  qu'ils  avaient  été  coiidanmés  chacun  à  $.">ii 
et  aux  frais,  et  mis  en  liberté.  Or  l'amende  et  les  frais  étaient  payes 
parl'oriïauisation  du  parti  conservateur  de  sorte  qtte  la  peine  iinpr  sée 
n'était  'iii'iiiie  véritable-'  fana'. 


oO 


Raconte  comment  un  conservateur, 
reconnu  coupable  de  substitution  de 
personne,  est  li})éré  sous  caution  et 
condamné,  illetjfalement  a,  uneléyére 
amende  à  une  session  secrète  de  la 
Cour. 

AiiiDAMT  Dr:  m  (;ii  .M.vrKi;\ziK,  avo(vi'. 


C'uiiïida. 
l'nnlncc  (In  Miiiiilulia,  \Viiiiii;)i)r.  t 

l»aii«  l'alfairo  dp  l'oliilion  (|iil  a  <ii  li.u  If  I7c  jour  d'nitiihrc  iW  l'an 
de  (çrâiv  lnii.  dans  II'  dl-trirt  l'Iictoral  de  Macdonald,  dans  la 
prcivitico  du  Maiilloha. 

.II'.  Illlïll  >laikiMl7,lc,  do  la  villi'  de  Hliinipii;.  province  du  Man- 
Itolia,  aviuat,  jure  Kok-nnellenieril  que:  — 

1.  I*  samedi  1«  «etolire  de  l'an  de  ïrâee  liir.',  je  nie  trouvais 
au  bureau  de  \()(e  de  rarrondlssenient  nii  ?,  du  district  élerloral  di- 
Macdonald,  |)ru\inee  de  .Maiiitoba,  eu  <|Ualll(i  d'a^i  nt  dûment  dé- 
»i(ÏMê  de  Robert  Nirne  Ulehardson.  candidat  dans  ledit  district  (îleclo- 
ral  à  l'élection  qui  a  eu  lieu  ledit  jour  pour  le  choix  d'un  représentant 
de  ce  distiiet  électoral  à  la  Chanilirc  de»  eoniniunes. 


'i.  Que,  iHMidant  la  vofatioii,  une  |m  isonne  préletidant  se  nommer 
Jolin  II.  Ilumphrey,  a  demandé  un  bu;ietin  sous  ce  nom,  a  utilisé  (!■ 
bulletin  que  le  présideni  du  scrutin  a  revu  et  mis  dans  l'urne.  Celte 
liersonne,  que  je  no  connaissais  pas,  s'est  présentée  pendant  que 
Alcxander  (;unn,  l'iiKont  de  M.  ISicliardson  à  cet  endroit  était  sorti  du 
bureau  de  vole  pour  aller  dépeser  son  bulletin  dans  le  :ie  arrondisse- 
menl  de  ce  district  électoral.  IMus  laid,  pendant  l'après-midi,  I.- 
vériiible  .lohii  II.  Humpiire.v  se  présenta  et  après  avoir  tait  le  ser- 
ment de  rl','ueur.  il  put  déposer  son  bulletin  ilans  l'urne.  l,orsqi.'ii  s,. 
présenta  an  bureau  de  vote.  Il  fut  aussitôt  reconnu  et  fimlialenieni 
accueilli  par  Charles  (arr,  secrétaire  du  bureau  électoral  cl  zélateur 
marquant  du  parti  ctmservateur.  .M.  Carr  était  préseni  lorsque  le 
raliv  électeur  s'esl  présenté  suus  le  nom  di'  .John  II.  Humphre.v.  mais 
II  ne  s'!'st  pas  opposé  .^  ci'  qu'il  recoho  un  bnlli'tin  et  le  dépose  dans 
l'urne.  \a'  nom  de  Humplirey  no  fimire  nii'one  s.ule  fois  sur  la 
:■.:>.'■  dos  éloetour»  do  cet  arrondlssenicnt  et  bdll  Carr  a  toujours 
consulté  cette  liste  avant  d'inscrire  les  noms  dans  le  cahier  de  votatioii. 
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dbwmfne.  •   i  r  -  r.  .10  fiiuioii  duii»  ni  urroii- 

-■""M  ".  lr,.l«i..,  bifn  .iiiVllc  ni-  fût  pas  Allri,  w,  Craiele. 
.  ';•  ^^'•au«^il(•.t    iipr.-s    rarrcstation  de    ci't 


lildi\l<ju,    je     porlul 


''•  Qu'apr™  riniar(<ipa(loii  do  cet  ind'ililii    li  nii,.«M,>n    1 
arrostulion  fut  disruti'c  dan*  lp  bureau  d.vn.'.    ,,,"""'"""  ""■  '»" 

I..Ts™„e  p„ur  d,V^„,,'",'fufKi^H    '■;''''■'"   "","*"""''■"  ••'"" 
ôlre,  ledit  Jal„e,  M     n,„h  nV,»  nH  "* '^'""""-  l"»'"'   Pr^endalt 

« -rtt  pa.  appHs  n";."':::^;;';::.'::;;^';^:^:^-  "  ''"^"'""'  " 

eetee  Plain.e.  je  ml  i,""  ,^  .'^   'î;", '•  '^°"  "J^'"^  P""  l'inrtruetlon  de' 
™ie.  dan.   la   ville  de   vTln,Ué      vlfnt,'"'''' ''*'"""  P''»^'"- 

"  ""  "■""''  '"•"'anac  si  ma  Plainte  eontre  l'accusé' seraltT' - 
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.;•  ' ;; ,  x"  *;■';;,. :7r""'  r"*""  '■'  "•="'"'"  •■'  "  '^  ^^^  "•" 
.«..i,.  .u...  Hr..„..M.n.,s  a<té,„.a,u..s;  :;,:;::;;.';:„  ..r,::'r";"'"""  ""■- 

!>^iSl"'      A.   .IlillKMlv. 


avocat  apprit  auclil    4h  laiulii-    h..ii:,.i    .        ','    "  ""'  l>™<>''.      •luii 

»;':;i;:r::.r2;i=4.:--s;::r,r.'ï,:::: 


sent' 


M.  Tru,M„a,K     'M.  Mack,.„.i..  „„   „.  „,,„„„„„.  ,,„„.,,  ^,^._ 


U-   masWra.   .Mo,>llekcn:     "J'iîmoro  ,-n,  ,,a„.„t   pnr„.,„s". 
M.  Truoman:     "Quolqu-u,.  a-t-U  oompa™  en  lo,,r  non."? 
Le  inaglstrat  McMicken:     ''Oui,  M.  SuUlvan  était  Ici". 
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>l.  Triicniiiii:     '  «iiicl  monsieur  Sullivan".' 

U  maKi«rat  lIcMiikcii:  "Mon  ni<ii.  ciuillcs  quriilon»  \oii.. 
poHi/,,  l'nvocal  M.  Sullhiin,". 

M.  Tnii-maii:      'K|p>i.iiis  i.rtaly  (nril  on  uimll   iM)iir  l.i   |M)iir- 

Mll|i'"V 

U-  niiigNIrat  Mi-.MIokrn:      'Je  n'en  sais  ri<n". 

■le  llfdaiv  alors  <iui'  M.  Siilllian  ilVtall  p:is  aiitorisi-  à  i  oni- 
paraitrc  [«inr  moi  ci  n'avait  fiiis  rd.ii  (l'ioslnii  lions  ft  i  l'i  cITi  i  :  Sur 
<i-,  Iv  OMïIslrac  ."\lc.\Iii-ki'n  dit:  '■Vous,  lalM'Z-\(His,  uois  n'avez. 
fKis  affaire  •»  [lailer  ici". 

.le  lui  dis:  J'ai  1"  droit  (le  iKirler  lel.  ear  je  suis  ef  lui  ipii  a 
acte»»!  sous  serment  la  pialnle  porti'e  eoiitre  l'aeru.sf". 

le  m:iui>tn.t  Me.MliK.^n  m'ordonn.!  de  nouveau  d''  nie  laire, 
ri  de  eiss.r  d.'  faire  du  hruil. 

.le  demandai  alors  au  niai;istral  |Hiuri|Uoi  la  eause  a\ait  t-ti' 
dévidée  eu  mon  ahseiu'e  et  en  l'aiisenee  de  mou  inoeat  a\ani  le  i(  inpi, 
lilé  pour  ce  proeè», 

l,e  tnaRl^tral  >Ie>Iiel.i'ii  m'ordonna  de  noiueau  de  me  taire, 
en  me  disairl  «lu'il  m'eni errait  dans  un  endroit  .n"i  je  n'.timerals  pax 
ft  aller,  et  plnsi- ors  fois  il  a|i|j<-la  un  eonstahle.  M.  Truenian  de- 
nuinda  de  non. eau  an  maKls(.-al  s'il  voulait  l>len  lui  dimner  des  ren- 
sei(tnenu'n(»  (onrernant  le  proei"'».  et  le  ...:  lislrat  rCpondil  :  "Je 
ne  \ous  dirai  rien". 

M.  Tnienian:      ■ijw{  est  le  eliifTre  de  l'amende  impusC-e-."' 

.MaRislrat  .>le.Mltkon:  ".le  ne  répondi-ii  a  aueune  iiuesiion. 
I.^'s  aeeusfs  ont  Hf     ondamnés  A  l'unieiidi',  à  unc'  forte  amende  ". 

M.  Truenian  a  demande  plusieurs  fois  à  eonnaiiri'  le  eiiiirre  de 
l'autende,  mais  on  a  toujours  refusé  de  le  lui  dire. 


AI.  Tiueman  a  ileaiandé  pouriiuui  le  proeès  avait  été  fail  eu 
l'alisence  de  la  lioursuito,  et  le  magistrat  Me.Mieken  répondit:  'Ali 
fa,  alle/,-v<nis  en  et  ne  m'importunez  jus.  J'ai  iK'aueoup  <W  elioses 
à  faire  lei". 

M.  Trueman:  'Vous  ne  voulez  pas  dire  pourquoi  vous  l^a^e^ 
pas  attendu  la  présence  di'  ccuv  qui  ont  porté  l'aieusation". 

ÂfaKistrai  .>ii.»licken:  "Je  n'endurerai  |ias  des  Insarilié,  de 
ce  trenre  eu  eour". 

Si 


>l.  Triwnmii:       Il  i,\.  a  pjis  (flnva.ilK'  du  tout;  c'.-,!  uni'  airairn 

i1la«hlr..t  >li-.MiiKi'n:  "Taiw/.-voiis  ,t  ik-  iiriiiiiH.rluiK /.  .«»••. 
M.  ■rrii.iiiaii:  '  \  mis  nfiis.z  iCii  illrc  d'aianlam-  siir  la  .an.w". 
.>l.ii!i«(rat  MiOlUkiii;     "Je  np  viux  pliiM  \oiis  «riLiicIr.-  dln    un 


AI.  Triicmaii:  "l)cii>-jo  foir-'inudrc  ali)rs  qui  liius  ne  iiiuli/, 
plus  parliT  de  cm'  proci'-s?" 

MaiîWral  MiAliik.ii:  "Vous  i-miiprindriz  or  «ilf  \(iu»  lou- 
dri/,  <i  Je  puis  KMs  diri-  <iuo  va  ni'  \audra  iiat  Kraud'ihosc,  rar  votre 
Irilclll'-ini'r  u'i  si  pas  d'un  iirdri'  Iris  ('■livi'". 

W.  ïrurnian;  "Vous  ik  uraldi/.  uuîre  a  raniiMionr.  Di- 
qui-l  droit  a\iv.  vous  dos  le  protis  en  l'iibicntc  df  la  poiirsulliV 

tlasistnit  .Mi>liik<ii:     l'Ji,.  uni  que  r<s  U.'scoiiis  ii-s.m". 

M.  Trueniaii:  "Markcnzie  ou  .Ma.-doiiald  ituliiil-IN  préssuH 
au  proi  "s;" 

Alaïislral  Mc.Mlil.i'n  :  ",1c  i.,'  sais  pas;  il  y  avait  iMamoiMi  de 
luoude". 


M.  Tnieiiian:  ".l'apprends  p:ir  les  reporters  qui  sont  iei  depuis 
dix  hiiires  qu'ils  n'ont  eu  aiieune  eoiinalssanee  du  proeis,  et  Ils 
disent  qu'il  n'y  a  eu  aucun  provês  dans  citte  eneeliite". 


im«". 


:>laL'is(r;it    McMieken:     "IViit-être   ftalenl-lls   lires,    je 


.11,  Iruenian:     "Oans  quelle  salle  le  proeis  a-t-ll  (■!(■  entendu;" 
.■Maaistrat  MeMIcken:     "Je  ne  vous  le  dirai  |kis". 
.>iiir  ce,  M,  True nian  et  moi  sortiinis  d.     i  ville. 

11.  Siibsfqueninient.  Je  revins  dans  la  salle  et  je  demandai  an 
masistrat  .Me.Mleken  si  M.  Sullivan  avait  dfelaré  que  lui,  Sullivan, 
ci)ni|)ar:il.s.salt  pour  mol.  Ia;  rnaelstrat  .■VIeMleken  rfpcuidit  ".Non! 
non,  11  a  dit  qu'il  eomparaLssait  pour  la  iHiursuile.  Sortez  mainte- 
nant et  ne  m'enuuye/,  plus". 


.l'ai  demande  en  outre  au  niaslslrat  Hlc.Ukke;i  quelles  cireon- 

stanees    Hltl^nnatltes    on    avait    aHéirliiî    en     f;;'-;':-r    -!;;     !'"-.-:!ii'-      .--î     !.. 

maRlslrat  rfpondit  que  le  constable  lîain  avait  dfelarf'  que  l'aceus*: 
«ait   ivre.     J'ai  dit:     ".Mais  le  constable   Bain   m'a  dit   qu'il  était 
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«oliii-  Il  ne  parar^^;lU  ikis  avoir  bu".  U-  coiisiable  Itjiii  i-UU  firf- 
«Pill  cl  Ilirsqiif  je  lui  diinandai  de  ronHrnior  n-  que  \v  disai»,  il  rf- 
poiidlt  qu'il  n'aiail  Jamais  dit  que  Tarriisf'  avait  bu.  !/•  nuiKlMraf 
lIcMlekon  dit  alors:  "Sort!'/.  d'Ici  c(  ne  m'cnnu.vc/  pius  d'avaniaitc; 
iilliv,  au  diable,  je  nc'  vous  dirai  iilus  rien". 

!.■>.  Liifiqu'il  fui  arrêté  l'aecusf-  iKiraissail  ;>;irraiteilieiil  x.bre. 
cl  il  n'y  avait  rien  tlw.s  •ai  conduite  jwMir  porter  à  cr.iire  qu'il  ,-.|i,il 
l\ri>  ou  (|U'ii  a>.iit  liu. 

Il>.  .le  suis  infortiic  et  je  crois  sincèrciuent  que  le  dit  Arthur 
Sullivan,  avocat,  n'a  pas  dit  au  masistrat  McMIckeu  qu'il  comparals- 
•s:.il  pour  la  poursuite  dans  ce  procès. 

17.  gue  le  jeudi,  1?  octobre,  je  me  suis  rendu  à  U  cour  rie  polie, 
provjuciale  et  qu'après  avoir  dit  qui  j'ffciis,  Je  demandai  au  erellier 
de  la  c<;ur  et  au  niaEisIrat  .^Iclllcken,  de  me  pcrmeltn'  de  prendre 
uiw  copie  d<'  tontes  pièces  eu  la  possession  de  la  cour  en  ra|.pori 
avec  ladite  accusulon,  mais  ledit  Kiellier  et  ledit  macLstral  ne  lou- 
luri'uf  pas  me  permettre  de  voir  les  dossiers  ou  d'eu  prendre  copie, 
et  r.fusèrent  aussi  de  me  laisser  premlre  une  copi.'  d.>  ladite  déposition. 

i;t  je  fais  cette  déclaration  soleliaclle,  la  i  royant  consclencleuse- 
iliriil  vraie,  et  sachant  qu'elle  a  la  même  force  et  effet  que  si  elle 
était  faite  sous  sennent,  et  en  vertu  de  la  loi  de  la  preuve,  Malnls 
icfondus  du  Canada,  llioii,  cliap.  11.",,  artUle  :iil. 

m  (iii  viA(  Ki:\/,ii:. 


Déclaré  devant   moi  dans   la  cité  de   VVInniiiejf,  dans   la   proiii„e  du 
Manitoha,  ce   lie  jour  de  novembre   ini'.'. 


11.   A.   .>I.\(QrKKV, 

CoiiiuilMaire,  etc. 


vacoîitc  comnient  un  télc'KnapInsto 
-c),  serxatt'ur  est  secrètement  relâché 
aj  fcs  a\'oir  été  arrêté  pour  empêcher 
(1  autres  révélations. 

Al  iiDAvn   m:  i{|(  irAH»  h.  hac  winai.d 

('iiiuidii, 
l'niviiicf  de  SaskiHchoivun. 


Au  .l,j..t  d'une  ,-.|,.(ti„„  „„i  „  ,,„  „,.„  1^  ,.,,.  ^„.„.  ,|.„,,„|„.^,   ^ 

dans  le  dl,, riot  .■Iroloral  de  Macdonnld,  pro» i,„e  de  Hnnll,.];,,,      " 


le  soiiMsigiié   Riihard   II.  Macdoniild  de  la    ,;ile  de 
proUiiee  de  la  Saskateheium,  dêelare  sulenneller.ienl  : 


Vliiie 


1.  «ne  le  samedi  V!  wU,hn-  ini-.  jViais  éiecteur  ins.ril  au 
hurea,,  de  ,„  e  no  .i  de  Deer  I.Kise.  dans  le  dW,ie(  él.et»™  IH  • 
dnnald.   provm.e  de    Haniu.bn,  et   j'étai,   le   re|,résenlanf   rc'nil  >-. 

ad       d..e  pour  lele.tl„„  ,Cun  itienihr dit  disl.lel  (-leeî.nal  „o,ir 

la  (lminl>re  de»  omniMiines.  ' 

î.  One  pendant  que  les  voles  se  donnaient,  j'ai  éiê  ..revenu 
IKjr  I..S  s,.n,talenrs  de  M.  i;ieha,ds„„  „fil  ,-  avait  en'  plusieurs  t.Mt" 
llve»  de  ,KTs,„,niH,a  ion  .iVIeeteurs  Iden  connus  dVut,  mais  p'e 
dans  el,a(,u,.  eas  les-difes  personne»  mises  au  dfti  s-élaleM  éloi-nrs 
sans  essayer  .l'entrer  dans  la  salle  d,-  vote  ,■*  â  la  suite  d,  oc  re, 
ah«.','.Vs."'     •  '"  """•"'"'  ""  *""'="'""  "'  ■■'■-'■.n.Hor  les  .-.leetéu., 

.!.  Dans  rapr.\s-,,iidl,  alors  une  le  v e  don.iail.  une  p,.rs»n„e 

se  pr.^e„ta,.t  eon.me  un  él-Mtenr  d,.  „..n,  de  (iuln„  e,  t,^  d Ù  "  H 
salle  de  v«t,.  .t  d..ma,nUv  «u  .«.llelin.  (Vtte  p,..4„ne  .,  V  ait  ï.^.^i" 
nue.  n,a,s  n'.-taii  pas  un  des  (Juinn  ins.rlts  sur  la  lis...  de  Vleo"n.rs 

\alen  ine  (;.  (,uinn.  ,-.ialt  un  banquier  de.neurant    .  DouRla"  pàrk 
^  q.leiques  ...n.ain.s  ,1,.  verK,.s  de  „,a  ...aisotl  H  qui,    "ZÏZu"^' 
sanee  ..tal,  ,„rli  ,„n,r  la  ef.te  d..  Paeiiiq..,.  depui.s',rès  I  nXp"e 
iu   dans  le  /■""'  ^V'' r""" '■■"'■'  '■•'  '■•^'■"ns.rlption'l.Zra  ' 

""■■•■        ' n  eivs   p;i,    tai.ntîne 
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f..  Ouinn;  .juol  ,st  votre  nom?"  â  quoi  ladite  pereonno  r.-.pondit: 
.le  deirals  l,len  siivoir  mon  nom".  Intemwii  de  nome;i„,  Il  dit  que 
son  nom  était  '■Quinn"  et  II  df  qu'il  avait  un  fi  r.  .1  la  porte  et  f 
essaya  de  quitter  le  bureau,  mais  il  en  fut  eni,.èehê  par  le  ernMal»! 
a  la  porte  d-apns  le,  ordres  du  président,  auquel  je  déelaml  que  ie 
voulais  le  faire  arrêter. 


t.  \alen(lne  (J.  (Juiun  êlait  un  nonr  marqu,".  sur  la  liste  eorrleêe 
des  (-.heteurs  a.vant  le  droit  de  vote  à  ladite  Oletlion  dans  e.  tte  di(  isio., 
P  eetonle  et  j'esisial  que  la  i>er,!)nne  donnftt  son  nom  H  dise  qui 
elle  HMi;  elle  |)|.r>i:i,a  a  dire  "mon  nom  est  (Juinn".  .le  demanda: 
de  nouveau  que  riniiviiUi  soit  arrêté,  a  quoi  le  président  répoeiîii 
■att|  nde/,  une  minute,  il  y  a  peut-être  un  autre  ()uinn  sur  la  lî,-U?- 
et  alors  je  montr.iI  qu'il  y  eu  aiait  un,  mais  nue  ce  (Julna  était  dé  à 
lenu  et  avait  volé  ai)rês  avoir  été  reeonau  isir  les  pi-rsonnes  uré- 
seniis.  ' 


.>.  !ai  réponse  ,'i  d'autres  questions,  eeiul  qui  se  disait  .■tf 
\aienliiie  (;.  (Jiiiun  nravona  irue  sou  nom  était  •■Tom  Mo'ris"  c; 
qnil  u-haliiiait  pas  dans  rarroiidi.ssi-.nent  de  votation  de  la  eireon- 
seription,  mai.  au  iiu  :io:i  rue  Klhn,  dans  la  ville  de  Winnl.wï. 

1).  Croiani  que  le  sous-ollicier  ra|ipo'leur  n'arrêferait  pas  ee( 
Homme,  je  ciuitt.ii  le  bureau  de  votation  pendant  quelques  instants, 
poiis  avertir  un  (u.'e  de  paix  q'ii  était  A  la  liorte,  de  se  tenir  prêt  de 
reeevoir  unn  plainte  que  /étais  à  rédlKer  et  à  arrêter,  ou  f  lire  ai- 
ret.T.  une  p,  rsonne  qui  était  eu  ee  moimnt  ft  l'Intérieur  du  bureau 
de  votation. 

7.  V  mon  retour.  le  çous-omder  rapiiorteur  et  M.  .lohustoue, 
la-eiit  d'VI.iander  iMorrissou.  le  eandldiit  eoiisirvaleur.  me  sup- 
r.i  rent  de  ne  pas  fair;>  arrêter  eet  Individu.  I,e  sous-ollieier  rap- 
porteur disait  que  je  ponirais  facilement  le  retroiu.r.  .le  lui  fis 
obs-rver  (lue  je  n'avais  aucune  garantie  que  l'adresse  qu'il  ;ualt 
donnée  fut  vrai,';  le  prétendu  Tom  .Morris  ■!!,■  remit  alors  une  plaque 
(le  euivre  sur  laquelle  éiait  .irmvée  d'un  eôté  '■!!.  *  c."  et  ''LT  1>  " 
et  sur  l'autre  eôté,  le  no  "i:ii.".  Il  ajouta  qu'il  était  emplové  par  la 
comiWRnie  cliarsée  de  la  pose  de  l'asphalte  8ur  le  .lienilu  qui  passe 
devant  le  bureau  de  votation.  Cette  plaque  était  un  jeton  de  préseu- 
re.  Il  me  supplia  do  le  laisser  aller,  .s(nis  prétexte  qu'il  avait  une 
femme  et  trois  enfants,  dont  il  était  le  si  ul  soutien. 

S.  U'  lundi.  11  o.tobre  TOl'J,  je  me  ruLs  rendu  à  l'adresse  liidl- 
quee,  ;io.J  rue  KIKu.  Wlunlpeg,  et  j'ai  appris,  de  l,i  maîtresse  de  la 
maison,  qu'un  Individu  du  nom  de  ïoni  MorrLs  avait  déjà  logé  eliez 
elle  et  était  parti  depuLs  un  mois,  sans  la  pa.ver.  Elle  reconnut  par- 
f.xitem..|it  U'  pei  soiui.-iue,  a  la  desrelption  que  Je  lui  en  fis  et  •  le  dit 
qu'il  avait  une  femme  avec  lui,  mais  pii.s  d'enfants:  que  riionimc  et 
la  femme  avaient  une  immvaise  réput;itlon  et  que  l'Uonunc  ne  tra- 
Taillalt  que  [uniques  jours  par  .senuilne,  pour  se  procurer  de  la  boLsson. 


3S 


il  sn-.i,  traduit  n-m.rait  d-.uf  ê  alt'r  atlvo  ''""'^»'™  ""'"'«  "-..uH 


l 


Morw.,  „.„,„i,„  ,„  ,„,.s,rtu,i„,;7';,;;:,:i;";;"'^  "■"■"""-^  '■■""■" 

Iii-urvs  dans  la  >:,i,.o,.  ju   ,.,  „,.(„i,r,.      r'      ,    f        „'    "'■'   '"'" 
aus.i  ,u,.  I..d!t  Klehard,„„  „  ,i  "^  •       •   ..t,;!..       "     "'   '"'"''"'" 

^nalt  flx<<  lo  proofs  d'.    -",37.?  "',"'  "'*^''  •'^"^'''  ""  '»""«. 

;-.<.  cuwi  tenlrai.  sit  U^^  u^i"  "uTi  ;;;;  7;;'; '^  ■"  •":"""■-• 

Bai„'d;;,,^;"";;?;;,^;;,':5:'t'™::'i;;  j/-™"'-'  '-  ^'-'  «0  po„,.e 

"cobro  ,„,..  et ,.  ,ui  rôp„„di:„uo';™::;,^  ;;j;;i;;-  "-'"""•  -« 

■■Frc.  l'r.,s"  du  non.  d"     am,^  itw^'  ■  '*  ?"  ""  "^P"-^"  ">■ 

".i"«t,.s  avant  dl^  uMms     vÙin; ,      '  T  "'''"^  """""•  '""■''""-' 
«t,U.„t,„d„o  avant, „ou, IrH, """"■'  """   ''■*  ""'"■  '"■   "-'*  avait 

discutait  avec  d'autr,,.  c"  fo  onnt  t.    rf  /      niaeislrat  oft  il 

rhamhro  du  mael.sIrat.rfVLTri '"',*''  <"'"'''■     "  ''"^"  ^^   ''•' 
quelle  heure.  '  ""  "«lus  et  Juses,  nmb  „„.»  «e  savait  pas  i 

d".    .le  communiquai     s  mC   S w''  "T  "  """■""  "'""P""' 

contre  m.  „„„:.!:!  w/'.:..".'!'"*"   •^''="^«  "'"ne   poursuite   wn,bi.-ihl. 
■■•:  ■-.  iiiiiii,  avoii»  uiMuié  latratre  ensemble. 
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IC.  ,ral  lu  dipitls,  l'aaida\it  doimf  par  ledit  Hugli  Mackcnzlc 
et  ce  (lU'U  dit  de» yrocfîduie» subsi'qui'nti'S,  t<l  iim-  relati'  dans  le  para- 
Kraphe  1»  dudit  allldavit  ft  je  déclare  •mloiuiellement  que  eet  aftldavlt 
est  «ne  version  eMcte  de  ce  qui  a  ;u  ilcu. 

17.  Je  crois  sineêrenioiit  que  les  motif»  inavouables  qui  ont 
Induit  Alcxander  McMlelien,  le  niaelsirat  pro\lnci;il  à  ladite  cour, 
fie  di-poser  de  ces  procf-  comme  il  l'a  fait,  étaient  d'empêcher  le» 
(liu\  déiendeurs,  Siiiut  cl  Alonis  de  comparaître  devant  la  cour  où 
il»  auraient  pu  être  reconnu»  comme  les  auteur»  d'autres  subsîiUi- 
llou»  de  |Hi»onne»  et,  d'apri»  le»  ren»i'isnenients  qui  m'ont  été  fourni», 
je  crois  que  j'aurai»  reconnu  ie  défendeur  pour»u!\i  par  .Maclten/.ie 
comme  étant  celui  qui  c»!  \enu  voler  au  biirt.iu  de  vota,tion  no  -1, 
sous  un  atitre  nom. 

■le  fais  celle  déclaraiion  solennelle,  la  cro.vant  cimsciencieuse- 
nieut  Tal.'  e(  sachant  qu'eili'  a  Ul  même  valeur  et  le  même  ctTel  que 
si  elle  étail  fai'e  mius  serment,  sou»  l'empire  de  la  loi  concernant  la 
lireuie. 

Prise  devant  moi,  le  vinart-cinquième  jour  de  noienihre  liilï, 
«lan»  li:  \ille  de  Moo»e,;;m.  province  de  la  Siwkatciiewan. 

UKilAU»  II.  IVIVCDONAI.I). 

Commisviiiv  auiorisé  à  administrer  le  serment  dan»  la  prov  in.     de  la 
MiKKaiclicivan. 


Et  ce  sunl  ià  les  iiiaiiœUMeb  que  le  i'remiei  iliiiislie  Bonlen 
demanda  à  ton»  ses  panisans  d'approuver  le  mardi  soir,  3  décembre 
191.',[à  la  fin  du  déijat  sur  l'adresse  en  réponse  au  discouis  du  lione. 

SIK  Wll.FKID  LAI  lilER  l'IimiSTK. 

De»  l'ouverture  du  Parlement,  i^ii-  Wilfrid  Lauriei-  ^e  iiàia  d'i'x- 
l'i  iiner  son  indignation  et  celle  de  tous  les  libéraux  de  la  manière  avi>i; 
!:!quelle  les  élcetious  de  Macdonald  et  de  Uiclielieu  avaient  été  eon- 
diiiies  p.ir  les  .satellites  de  Borden  l.e  lundi  L'.")  novembre  il  iir(i)iu:-a 
l'amendenieni  suivant  à  l'adresse; 


"XoUK  désirons  faire  eonnoitre  à  \olre  .\llcsse  Hoyale  i|ue  dans 
les  éileetions  de  iMacdonald  et  de  llichelieu,  des  nuuiœuvres  ont  été 
1  '  iiloyées,  au  vu  et  au  BU  de  Ses  Miuistre.^.  qui  avaient  pour  but  de 
.'■n.iriser  et  de  corrompre  l'élpclovut  ei  oui  ;  i-,  iicii,  la  censure  de 
iMle  CUaniljie.'' 


-ai.  on  romar  J„„.  Lu,:!:;  d;,::.  ::':;;":;;:'■- '^'-•'"-• 
^-■.l..o,.,  ,,ien  d.  ,o„d,nr  à  oe.te  l.-ùl.-      .  ^^e     ,,  '  ™™™'  ^^ 


■r:>llv  les  riii'iiiljrcs  (hi  lolf  ou  Of  l 
votr.  I.s  alriK hf»  (le  .Mac Donald. 


^  TOUIKS. 
nient  appri.iivi'iit,  imt  leur 


11,.,,,,.,.  d,u.s  In  M,i,.«  d„  ^  ,l^„„„i„.e,  h  rL,„„l„..,  .e  div... 
^;m   ..U,.  ,,„r..st,n„.     ,,.,d,.e  avait  él,'.  ,i„nn,:.  à  t,.„s  k.  Partis- n 

f.ivi-.,|.  ,l„    ,.,.     M-     ,.    -"."."^  ^'J  •'  <  1.     .s,)it  une  ma  ,,;■  i.;  d,,  is  ,.., 
1.» ,  .„  ,1,..  p,.,„.e(k...<  ,1  „,t,mi,iation  et  ,|,.  (■,.„■,■„,„ [„„. 


•■^"ii    l„  li.sle  ,\vs  Wl.rnnix 

^"-    "  ill',i,i    I„n,l,-i,.|': 


qui  "T.l   appi-oiiv,:  la  proI,.slali„n 


Af^^^i,.„|■s: 
,B,-!;,„d. 

H„ivii,. 
ï>(ti(:.;i>s:L, 
B,,.,iilla,-d, 
Hr.nvi,, 

IÎU,'l;a,iaii, 
Cai-iliii, 
(■:l,r,,ll,     ■ 
Cai-v,.!!, 
Tasl, 

<'lin,i,p.lLri|^, 

v"n.i;iinTl. 


I),.vli,i, 

l-jnier, 
Fiiiiiir, 

iiiliirr 


(I; 


/.l.llli,-ll\-, 

i.,>f:!.'i<., 
I.,,v,.ll, 
■Macloi.ald, 
Mac],. an 

(Halifax), 
JJac.VllK, 


(Ni.  Il va,i,itlK.),.Mr( 'ranci- 


''!aii\  r,^ai!, 

'icin.aii, 

(i,Mli:in,, 

(intlii'io. 

Kav, 


M,.('„ifr, 

AlcCca, 
ÀI,I.:enzi,-, 
Ma,-<.il, 
(H'.iiavciiurc) 


I'a.'al,d, 
l'api,, c;ui, 
l'ard(,e. 
l'roiiK-, 
Koi,l, 

llÎ0.l(,iVi)„,.|l,.) 

Jii,'l,a,-iis, 

li.jbh, 

li,», 
i^,'.K,iiii, 
f^inclaii-, 
1"h,,„i)i,.^,in. 
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(Aii!igoiiisli),      I.iicliance, 
rlii.sliolin, 


I  Invfrii('N^), 
(lij-k, 
i\U;\  IVoi), 

CriMM., 

I)(■ll.lr^ 

J)u.ii-rs, 


Martilc  (lîa-ot),  T.ibin, 
Martin   (Mont-     Tiiru^pim 
l-ii"l"t,  rial.Stp. -Marie),  TxiniCf, 

Lapointo  (Mont-  Micliaiiil.  \  ru  illc, 

i''ul,8t-.lacqiiMv),  Murjjliy, 
i.aliriiT  N'csliitt, 

iSir  Wili'rid),      Nocly, 
i..'i'.-,  OliviT. 


\\  ariioi-k, 
WiiilO  (\  icl"li:i, 

Alla]  rt 
Wil'nri    ll.:,v.-,l). 

(J  -. 


I.i:s   l'AKTlS.WS   niO   I,'l.\TIH!ll)AriO\. 

I.i  \oiri  '.laiiil.  i.;iiji  l.Mal.lcan  (lii.l.'.,v|i,)nnc'ur,  la  liste. Irv  i!,iM.w:i,.s_ 
1')!.  ati  tTainioiii™i  ilu  fniif!  ,\n  wliip  de  liMir  parti,  ont  vr,(|-.  p.,iii- 
a|i).i.iMvrr  1rs  nian.Mr.ivs  ricrtoralcs  ios  pins  sialulalcilvrs  ipi.-  li; 
('.■iiM'Ia  Ml!  r,>Mniii-.  ,|..>.iii',  r.'.i.-ililisscniont  (li'laConlV-ilri-aliini. 


A.hiiii 
-Aiikin' 


Ann.sii'oM^ 

(I.amlitoii),       CiM'hrani 


f'Ialk  (.Jtrli.'p),       .lajr|i-v..!i 


('lojnents 


Ainistriiii;; 

iVoiU,  (I,), 
A]\  Inirs, 
Jfak.'r, 
Hall, 
liaikcr, 
Hi.  rnard, 
llarrclto, 
Hi'atlic, 
Holli.niaro, 
I-icilliPtl   ;Sitn- 


t 'orksiiiu 
Coilci'rc, 
(V,.ni\M.| 
Croih,-]'-, 


(■ 


nv. 


Daxid-or 
Dolicrly, 
DiMiliclh 
Kd.vald- 
Klli.il, 


J\Ct]l|l. 

I.alur, 

l!olMdou.\, 
Horhc, 

hamanlip. 

lîouors, 

l.aiirastcr, 

S.'iiairiH.r, 

l.avallée. 

Sc\  i»:r)y. 

l.'i':.-))(M:ini-r, 

ScNMiiitli, 

l,..wis. 

Nliarpi'    (Lis 

rar) 

Macdoncll, 

SharpotOnti 

rin) 

M.(  ur.ly, 

Shcpticrd, 

M.-Kay, 

Sniilli, 

.Mrl.i.a.i. 

Sniyl  ii. 

((^neciiV  M'. 

O.t.Stanlicid, 

Mc.i'J.™, 

•Sîcrlo, 

-Mrrnrr. 

Sip\fns, 

Mondoii, 

St''«:irl   (lia 

.'.il- 

I 

I 


Bluii,. 

Woildili. 

Biii'ilcri. 
Boiih.y, 

Boycp, 

Boys, 

Bral>n?nn. 

Braclbuiy. 

Broder. 

Biirnljaiii. 

BuDcll, 

tîan-ick. 

riialiot, 

Clare, 


Fo- 


Jfoipliy, 


'Kings.  \,K),  M„„son 
l"Mcr  (Toronio,  MiiTiH,n 
•V.}, 

Xant.-l, 


burjr), 
>^ii;lli>ilan.|, 


KnV.I.T, 

I  ■-■■•,,,, 
i:a;l;Mui. 
i.aniilrr 
(lia^jn'i 
i:inir,i. 


ll,:MI. 

!  li'iHlcr.^nn, 
i  !i-|ihiiri|^ 


Niiliiilsiiu, 

\irklp. 

Viirtlini|i, 


•Ilinn,...,,. 

'i'rcin.'iitr, 

Waik,.;-. 

AWill;.,.,., 

''•'■l""t.  MVi,  hcl.' 

■'■"''•  Wliii..  ,(,«.<Js), 

'■''''■i''*r,  Wiii,,,  ,lî,.nfrew) 

Porter,  Wils,,,,, 

,.        .  liainville,  {\Ven(  ivorth)  et 

^  \"i.™,().^,     licidiClieiiville)   \\V;=:;,,  .  nO.  ' 


I-K  SV\()|„;  „/;,.,,,„.,;  i.ios  OCTKAGKS. 


BO.lcve  par  la  rnumère  scandaleuse  do,,,  la  ,,,hale  Tî„„er.  «  il 
l-t  n^r  «.  l.„..no„„a,es  et  .es    soi-disant  rj  I  "^      ^ " ^  r 
—  >- et  „„„,.  le.  adve,.aires  d„  eandidat    eons  r-  T 

1   unoi, ,  a  ,  „„.  i,j  ,,,„,j.^  resohuin,,  ,-,„e  yoi,;. 


r*. 


xi«Ks  P.,  ,;o„,...v„ov  BY.   P,„„,,  ,,,„,„^ 


'I.-IUE    RKCliKTTi:!!   I 


'110I<>\I)E 


MKNT  I.KS   I- 


SVN-ODB 


AITS   RÉCEMMi;. 


41   K  1,1  .IrsïHK 


A  KTK  Mi,, 


■TITUl.:} 


KN    F.W  Kl  n  DE 


KItons  SACHES   DE  TOI-.' 


I.K.S  CITOYK.NS  I)K  WIWIPW;  SONT  EXASPÉUÉS. 

Kt  lo  vcdmli  2;i  ,H,v,.,„bre,  à  une  ,vu„ion  monsiro,  i^.  .itm-.,,, 

iA^>ini    IION.NELS     lîT    IXDntlIfEls     01F     r  p.-     L, u-     . 


,    ;    T'  T'^-^'T"'  f"'""^"™™».  leur  i,o,..ur  des  cmne.   ô  n^^ 
l-  l^t-i..„  Roger.-li.:l,ii„„  l-.la,mo  qu'ils  ressomom.  a  leur  vue! 

hb  C  :'"'™'"  ''"  '"  ""'■•  '''■^  ■'""™  .  '-  '"«■■>-  n'-  l" 

lii)u,iu,x  !,.;„.  ont  i-onquues  clan.  I,,  p:».;?  ' 


44 


tdw 


